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PRESIDENCE DE M . FRANÇOIS MASSOT,
vice-président.

La séance est ouverte à dix heures.

M. le président . La stance est ouver te.

— 1 —

RAPPEL AU REGLEMENT

M . le président . La parole est à M. Gilbert Gantier, pour un
rappel au règlement.

M . Gilbert Gantier . Mon rappel au règlement se fonde sur les
articles 48 et 49, relatifs à l'ordre du jour et à ses modifications
éventuelles.

La nuit dernière, nous avons appris que le sommet de \Vil-
liamsburg avait pris une décision très importante dans le
domaine de la politique étrangère . C'est en effet la première
fois que ce sommet économique, qui se réunit annuellement
depuis quelques années, affirme la solidarité de tous les pays
membres en matière de sécurité.

Dans tune déclaration commune, à laquelle le Président de la
République s'est bien entendu associé, les pays participants se
disent prêts à travailler pour réduire le niveau des armements
et opposer une stratégie commune face à l'U .R .S .S.

Il a notamment été déclaré que, si des décisions importantes
n'étaient pas prises à la conférence de Genève, les pays partici-
pants étaient d'accord pour déployer . ..

M . le président . Monsieur Gilbert Gantier , il faudrait en venir
à votre rappel au règlement.

M. Gilbert Gantier. J'y viens, monsieur le président.

. pour déployer, dis-je, à la fin de 1983, les missiles Pershing
dans le cadre de l'unité de ces pays.

Or, dans le même temps, nous apprenons que l'U .R .S .S . a
envoyé des troupes au Liban et que la sécurité du Moyen-Orient
est ainsi une nouvelle fois compromise.

M . Parfait Jans . C'est la voix de l'Amérique!

M . Gilbert Gantier . Ces faits sont t r ès graves et il inc semble
nécessaire que la représentation nationale puisse en débattre
au plus tôt.

Je demande donc que ie Gnn"crriement organise, dès les
prochains jours, un débat sur les problèmes de sécurité au
Moyen-Orient, débat où serait posée la question de savoir si
l'U .R .S .S . ne met pas une nouvelle fois en danger la p-ix du
monde en envoyant des troupes et des matériels militaires au
Liban, comme elle l'avait fait à la fin de 1979 en Afghanistan,
avec les conséquences que nous connaissons.

M . Parfait dans . C'était la voix de l'Amérique !

M . le président . Monsieu r Gantier, la conférence des prési-
dents se réunit demain après-midi et le président de votre groupe
pourra éventuellement demander l'organisation d'un tel débat.

M . Gilbert Gantier . Il confirmera ma demande.

M. Guy Ducoloné. S'il assiste à la réunion!

— Y —

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Suite de la discussion, après déclaration d ' urgence,
d ' un projet de loi.

M . le président . L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion, après déclaration d'urgence, du projet de loi sur
l'enseignement supérieur (iv 1400, 1509).

Hier soir, l'Assemblée a poursuivi l'examen des articles et
a entendu les orateurs inscrits sur l'article 14.

Article 14 (suite)

M . le président . Je rappelle les termes de l'article 14 :

s Art . 14 . -- Le troisième cycle est une formation à la recherche
et par la recherche, qui comporte la réalisation individuelle
eu collective de travaux scientifiques originaux . Il comprend
des formations professionnelles de haut niveau intégrant en
permanence les innovations scientifiques et techniques.

a Il peut conduire à l'élaboration et à la soutenance d'une
thèse . Celle-ci doit prouver l'aptitude à la recherche et permet
d'obtenir le titre de docteur.

MM . Charles Millon . François d'Aubert et l'errul ont présenté
un amendement, n 777 . ainsi rédigé :

s Supprimer l'article 14 . >,

La parole est à M . François d ' Aubert.

M . François d'Aubert. Monsieur le ministre de l'éducation
nationale, nous souhaitons que cet article 14 soit rédigé d'une
façon différente, ce qui nous conduit, dans un premier temps,
a en demander la suppression.

Pourquoi une nouvelle rédaction '

I'remierement, parce qu'un doctorat unique, dont l'idée est
sous-jacente dans votre texte, et qui est conçu dans une optique
très restrictive et tr ès manichéenne, comme l'a démontré hier
M . Taver nier, nous parait une mauvaise chose.

Pour proposer le doctorat tnique, vous vous référez à l'adresse
de l'Académie des sciences, qui s ' est prononcée sur l'ensemble de
votre projet, mais vous n'en avez retenu que les observa-
tions qui vous paraissent favorables, ne tenant pas compte, par
exemple, du souci qu'elle exprime q'ie l'orientation dans chaque
cycle ne soit pas reportée au cycle suivant.

Deuxièmement, parce que vous faites une interprétation pour
le moins curieuse de la recommandation, relative au doctorat, de
l ' Académie des sciences qui propose, outre un docto r at unique,
une habilitation.

En ce qui concerne le doctorat unique . nous avons clairement
indiqué ce que nous souhaitions hier . Il doit avoir une valeur
technologique qui puisse convenir aux entreprises, surtout dans
une perspective de concurrence internationale, et il doit être
reconnu internationalement . 11 attr ait donc une durée de prépa-
ratio . inférieure au doctorat ès sciences, mais un peu plus
longue que celle du doctorat d'ingénieur. Mais là où nous
divergeons, monsieur le ministre, et où vous nous semblez
interpréter quelque peu abusivement la recommandation de
l'Académie des sciences, c'est sur l'actuel doctorat ès sciences,
car avec l'habilitation, qui viendrait clans le cursus du cher-
cheur après le doctorat unique, nous ne sommes pas si loin
de l'actuel doctorat ès sciences . Or, il nous parait essentiel
que certaines des fonctions du doctorat ès sciences soient revues.
Actuellement, l'un des problèmes qui se posent, c'est qu'il y a
des docteurs ès sciences qui ne peuvent pas enseigner en tant
que professeurs . mais seulement en tant que mitres assistants,
voire assistants . Nous estimons que les titulaires d'un doctorat
ès sciences devraient pouvoir devenir professeurs . Le rapport
Schwartz demandait, et c'é t ait une suggestion intéressante, que
les titulaires du doctorat ès sciences puissent êt r e nommés
professeurs, en quelque sorte --- le terme n'est pas très joli —
surnuméraires.

Malheureusement, ni la lettre ni l'esprit de l'article 14 ne
reprennent ces propositions.

Mais nous refusons également cet article 14, dans sa rédaction
actuelle, parce que nous nous interrogeons sur la liaison entre
l'Université et la recherche .
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Monsieur le ministre . en matière de recherche, si vos inten-
tions étaient bonnes il y a quelques mois, aujourd ' hui nous
constatons que ce que vous proposes su ; le plan budgétaire
n ' est pas du tout à leur hauteur puisque vous n ' êtes même pas
ca pable de respecter la loi de progranin .ition de Iii recherche,
notamment en ce qui conecv-ne le C .N .R .S . M . Bassine! nous a
affirmé hier quo les c•redils du C.N .R .S . avaient augmenté de
17 p . 100 en 1983. Hélas' ils ont été ensuite amputés (le
13 p . 100.

M . le président . Monsieur d'Aubert, je vous plie de conclure
car vous avez épuise votre temps de parole.

M . François d ' Aubert . Je conclus, monsieur le président.

il ne reste que 4 p . 100 . et avec une inflation de 10 p . 100,
il y a une diminution en volume.

Pour toutes ces raisons, et aussi parce que l ' article 14
nous parait faire fi de la nécessaire autonomie des université ;.
y compr i s au niveau du troisième cycle, nous souhaitons une
nouvelle rédaction de cet articlt;.

M. le président . Que! est l ' avis de la commission des affaires
cultu relles, familiales et sociales sur l ' amendement n" 777?

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Iller déjà . M . d'Aubert
avait entonne le même refrain, avec certains de ses collègues.

Mme Paulette Neveux. La nuit n ' a pas compté!

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Je me dois de dénoncer
à nouveau, en tant que rapporteur, cette tentative de détour-
nement de pas tr avaux . Lorsque des arguments ont été longue-
ment développés — comme cela a été le cas hier soir -- il
n'est pas utile de les reprendre l lendemain . sinon à des fins
de retardement.

De deux choses l'une : ou bien M. Madelin ne sait pas ce
qu'est la malhonnêteté intellectuelle ou bien il le sait et il
s'apercevra en lisant le Journal officiel que mes propos ne
pouvaient en êt re taxés et que, en ma qualité de rapporteur, je
me suis contenté de dénoncer, non pas la lettre ni l'esprit de ses
arguments, mais la manière qui consiste à répéter sans arrêt la
même chose . Cette méthode n'a rien à voir avec le travail parle-
mentaire . En fait, elle le déprécie.

M. le président . La parole est à M. le ministre de l 'éducation
nationale, pour donner l'avis du Gouvernement sur l'amende-
ment n" 777.

M . Alain Savary, ministre de l'éducation nationale . Avis défa-
vorable.

M . le président . La parcle est à M . Tavernier.

M . Yves Tavernier. J'admire la dialectique de nos collègues
de l'opposition . Depuis 1, début de ce débat, ils nous ont expli-
qué que toutes les autorités scientifiques de notre pays étaient
contre notre projet . Mais hier, la malédiction s'est abattue sur
eux . Voilà que l'Académie des sciences est pleinement d'accord
avec le ministre, avec le Gouvernement et avec la majorité de
cette assemblée !

M. François d'Aubert . Sur un article !

M . Yves Tavernier . L'opposition est maintenant bien ennuyée.
Cela devrait la conduire, surtout en matière de recherche et
d'enseignement, à analyser les textes avec plus de précision et
de rigueur.

Monsieur d'Aubert, vous venez d'évoquer l'adresse de l'Académie
des sciences au ministre de l'éducation nationale . Mais vot re réfé-
rence n'est que partielle . Vous dites que l'Académie propose
de retenir un doctorat unique et une habilitation et vous laissez
entendre que doctorat plus habilitation, cela revient quasiment
à un doctorat d'Etat, ce qui n'est absolument pas le cas . Je volts
invite à lire dans son intégralité le passage de l'adresse de l'Aca-
démie des sciences relatif au doctorat . L'habilitation prend
en compte l'ensemble des travaux, résultats universitaires, hors
de toute réalisation de thèse . En ce qui concerne la thèse, faut-
il le rappeler, l'Académie des sciences déclare : t Après de
longues réflexions, l'Académie propose de retenir un doctor at
unique Nous approuvons la formule figurant dans la loi de
programmation de la recherche d'un doctorat unique dont la
préparation durerait de trais à cinq ans . y compris le D . E . A . s

Que je sache . l ' .\cadèniie des sciences n ' est pas une ni .titulion
qui a pou r fonction et pour volonte de brader la recherche
française!

M. le président Je p rêts aux voix l ' amendement n 777.

(I . iioic'n te vc ri[ ?erse urges mtotrir .I

M. le président . Je suis saisi de deux an c'hi'e n•nts . n 396 et
778 . Pouvant ètrc• soumis à une discussion c•ommcme.

(, ' amendement n'' 306 . présenté pair M . Alain Madelin, est
ainsi libellé:

Rédiger ainsi le premier alinéa de l 'article 14 :

Le troisième cycle assure une formation de haut niveau
qui comporte la réalisation individuelle ou collective de
travaux scientifiques originaux . •

I . ' ami'ndement n 778 . présenté par M. Gilbert Gantier . est
ainsi libellé:

Rédiger ainsi le premier alinéa de l ' article 14 :

1 .e troisième cycle constitue une formation acquise dans
la pratique de la recherche.

a Celte formation est destinée à approfondir les connais-
sances dans la spécialité choisie et à développer la mailrise
des méthodes rigoureuses de raisonnement et d'expérimen-
tation nécessaires tant dans les activités professionnelles
que dans la recherche scientifique et l'enseignement supé-
rieur . t

La parole est à M. Alain Madelin, pour soutenir l ' amende-
ment n" 396.

M. Alain Madelin . Nous voici donc entr és dans la discussion
de cet article 14 que nous devons examiner à la manière de la
motion radicale dont nous parlait notre collègue Galley hier,
à savoir sans excès de part et d'autre : sans excès dans la
condamnation du doctorat d'Etat et du système tel qu'il fonc-
tionne aujourd'hui, et sans excès non plus dans la défense du
s tatu quo, car nous avons fait mitres les très justes observations
de la commission du bilan . Nous avançons sur un terrain où il
convient de nuancer nos jugeme nts, et je souhaite que nous gar-
dions ce ton.

A côte du système actuel, il faut sans doute imaginer, ne
serait-ce que sur un plan international . un système analogue
au Ph . 1) . américain . Encore faut-il ne pas essayer de calquer le
système américain — le professeur Laurent Schwartz nous a mis
en garde sur ce point. Encore faut-il ne pas chercher à tout prix
à couler torts les aut res doctorats dans un doctorat unique,
même s ' il est vrai que les arguments de l ' Académie des sciences
vont dans votre sens, monsieur le minist r e.

Comme hier, notre position sera nuancée . Nous faisons nôtre
celle qu 'a exprimée hier soir notre collègue Galley : on peut
imaginer la transformation du doctorat dans le sens que vous
souhaiter., mais il ne faut pas pour autant faire table rase
immédiatement de l'ensemble des doctorats, ne sentit-ce que
parce que des chercheurs sont actuellement engagés dans la
voie d'un doctorat d'Etat et qu'ils accepteraient sans doute mal
que l'un remette en cause brutalement l'ensemble des doctorats
pou' aboutir à un doctorat unique.

Oublions les excès d'hier soir et échangeons nos :u'gunients :
petit-êt re, qui sait, parviendrons-nous à une solution de compro-
mis . C ' est en tout cas notre vœu le plus cher.

La rédaction que je propose pote' le premier alinéa de l ' ar-
ticle 14 est un peu différente de la nôtre, monsieur le ministre.
Elle consiste à prévoir que le troisième cycle assure une for-
malien de haut niveau qui comporte la réalisation individuelle
ou collective de travaux scientifiques originaux . i.

Je souhaite souligner que le troisième cycle n'est pas unique-
ment consacré à la recherche . A l'heure actuelle, en effet, les
D . E . S . S. et les 1) .E . A . saut . les uns consacrés à la recherche,
les autres plus professionnels, et mon amendement me semble
mieux coller à la réalité.

Quant à l'expression s par la recherche a, même si elle est
n'es souvent utilisés clans certains milieux, elle nie parait super-
flue et redondante.

Ma rédaction est plus sobre et plus juste . A côté des travaux
de recherche, il doit également y avoir dans le troisième cycle
des cours et des séminaires d'approfondissement .
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M . le président la parole est à M François d ' Aubert . pour
soutenir l'amendement n' 778

M . François d'Aubert . Cel amendement tend à redicer ditfi'-
rennnent le premier alinéa de l'article 14 . ) r umine vient de
l'indiquer M. Madelin . nous souhaitons taire . à I - tmmi tin dr
l ' examen de cet article, un t 'rrtahle tour d'horizon ctu Iruisü•mc
cycle.

Nous acons l'impression que, pour vous, tout part de la
recherche et tout passe par la recherche . Mais il y a recherche
et recherche . recherche fondamentale et recherche appliques.
et nous mirions dune intérdt à préciser cette notion.

Vous sembles vous intéresser davantage à la recherche appli-
quée qu 'à ta recherche fondamentale . votre but riant de tr imer
un doctorat plus pratique . plus axe sur la vie professionnelle,
mieux ada p té aux besoins des entreprises.

L ' amendement de M . Gantier dcfinit les missions du troisième
cycle :

. Le troismnm cycle constitue une formation acquise dans la
pratique ale la recherche.

< Cette formation est destinée a approfondir les connaissances
dans la spécialité choisie . — cela mérite d 'are souligné - , et
à développa' la maitrise des méthodes rigoureuses de raisonne-
ment et --- surtout -- d 'expérimentation nécessaires tant dans
les activités professionnelles . -- c'est là un appel à une liaison
plus concrète entre l'Université et le monde professionnel --
< que dans la r n cher'che scientifique et l ' enseignement supé-
rieur

En effet . le troisième cycle doit rester fidèle à l 'une de ses
missions initiales qui est de tonner des professeurs . Or on a
l ' impression que cette mission est ouhliée dans la rcdactiun de
l'article 14.

Je reviens sur la question du doctor at d'Etat, en particulier
du doctorat ès sciences . Monsieur le ministre, quel système
souhaitez-vous instaurer pour la formation des professeurs si
vous supprimez le doctorat ès sciences'' L ' article 14 me parait
difficilement acceptable.

M . le président . Quel est l'avis de la commission sur les amen-
dements m" 396 et 778

M. Jean-Claude Cassaing, supporteur . L'amendement n" 396
de M . Madelin propose une édulcoration languissante du texte.
Malgré la douceur du ton adopte ce matin par notre collègue.
il tend tout bonnement à supprimer l'élément le plus important
de cet article, c'est-à-dire la référence à la recherche . Il ne
peut donc cire retenu.

Quant à l'amendement n" 778, c'est un amendement de dis-
tension, un amendement bavard qui n ' apporte rien au texte et
je ne vois donc pas pourquoi il serait retenu.

M. le président . Quel est l'avis du Gouvernement 1

M. le ministre de l'éducation nationale . Je précise que la défi-
nition exacte du doctorat et de l'habilitation relève du domaine
réglementaire . Ces textes se ront pris après consultation du
C . N . E . S . E .R . et de tous ceux qui portent à cette affaire une
légitime attention.

L'habilitation à diriger des reche rches devrait reconnaitre
le maitrise d'un champ de reche rche . Elle prévoit des travaux
personnels . des ouvrages de synthèse et des participations à des
travaux collectifs . Elle devrait se situer précisément au niveau
cou'anuucnl exigé lot' les nominations au grade de professeur
ou de maltée de recherche.

Auionnl ' hui, le doctorat d 'Etat est très hétérogène . Si, dans
certaines di s ciplines, il correspond à ce niveau, clans bien des cas
la thèse d ' El :tl ne suffit pas, et de beaucoup, pour devenir
protesseur.

Il faut bien distinguer deux niveaux : le doctorat est la capa-
cité à trer dans les métiers de l'enseignement supérieu r et
de la recherche ; l'habilitation est l'aptitude à diriger des recher-
ches ; bien entendu, elle ne peut étre délivrée que par des jurys
universitaires.

Tel est l'esprit dans lequel le Gouvernement fera ses propo-
aitions, avec le souci de respecter les personnes et les orga-
nismes compétents et de les associer à sa réflexion .

J ' ai cité la lettre de l' .\cadenne des sciences, sials je précise
qu 'elle nia etc adrassce avant que le triolet de loi ne soit
connu . puisqu'elle date d ' octobre . ailleurs. l ' in'isle sur le
fait que je n 'en extrais pas tel ou tel passage qui me serait agréa-
ble ou commode Sur certains points . I ' :\cadeinie exprime son
désaccord antlt•ipc :nec ee hrolet de lui . Sur ut aubes, cuiutne• le
prubleuoe du doctorat unique . elle :n ance les :'Oumonts qui
viennent appuyer sun esprit

I . ' .\catleinie des sciences a juge de son t ' voir de nit r faire part
ci : ses ri'tlexions . .le l 'en remercie, t•ai' c ' , 1 son sole de mettre
en garde ou de faire contaitre les orientations qu ' elle souhaite
que le Gouvernement et le ministre de l'éducation retiennent.
Son adresse constitue tin (dénient important de la discussion.

Mais je rappelle aussi . et l' .\cadrutie des sciences en est bien
consciente . que ce n ' est pas elle qui fait la loi - - le Gout e•r-
nentent présent, . un projet de lui et le Parlement le suie
pas plus d ' ailleurs que M . Laurent San arts, qui est tin homme
que je respecte . avec qui j 'ai mené d'itnpertcntls t'embats en
d ' autres temps. La loi, c 'est ici qu ' on la fait.

Vous avez certainement rcnnn'qué que, dans ce débat . je n ' ai
cité aucun universitaire . aucun polémiste . aucune personne
ayant écrit à ce sujet . Je pense en effet que les parlementai res
sont capables d ' avoir leurs pro p res idées et qu ' ils n'ont pas
besoin de s ' appuyer toujours sur les articles de tel ou tel organe
de presse.

M. Guy Ducoloné . Très bien !

M. le ministre de l ' éducation nationale . .l ' ai précisé l ' esprit
de nos propositions concernant le doctorat unique et l ' habi!i-
talion et ie confirme que la loi une fois votée -- ce que je
continue de souhaiter et d ' espérer --- mie procédure sera mise
en place pour traduire ces intentions.

Je suis donc opposé à ces amendements : ce n ' est pas dans
la loi que tout cela duit figurer.

M. le président . La parole est à M . Sueur.

M . Jean-Pierre Sueur. Après tous les longs et nombreux dis-
cours que notas ayons entendu hier matin, après-midi et soir
sur le haut niveau de la recherche et la qualité de l'enseigne-
ment supérieur, je tiens à souligner la grande incohérence de
l'amendement n" 396 de M . Madelin, étui nous propose nmtinlen ::nt
un troisième cycle dont la recherche serait évacuée, éliminée.

M . Alain Madelin . J ' ai dit le contraire!

M . Jean-Pierre Sueur . Il y a là une contradiction que nous ne
comprenons pas.

M . Alain Madelin . Ecoutec, et vous comprend rez

M . Jean-Pierre Sueur. Vous avez demandé que le débat se
déroule aujourd'hui dans la sérénité, monsieur Madelin : vous
voyez que je n ' élève pas la voix !

M . Alain Madelin. Je demande qu'on ne caricature pas nos
propos !

M . Jean-Pierre Sueur Je constate que votre amendement aboutit
à éliminer la notion de recherche de la ddfinition du troisième
cycle.

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Absolument !

M. Main Madelin . Pas du tout !

M. Jean-Pierre Sueur, Quant à l 'expression :

	

formation à
la recherche et par la recherche elle a été heureusement intro-
duite par la loi d ' orientation et de programmation sur la recher-
che que nous avons votée il y a quelques mois . En effet, il ne
peut y avoir de fo rmation à la recherche qui ne soit déjà une
participation à un travail de rec'herc'he.

L ' expression est donc excellente et il est nécessaire de la
maintenir dans le texte.

M. le président . Je mets aux voix l'amendement n" 396.

(L'amendement n 'est pas adopté .)

M . le président . Je nets aux voix l'amendement n" 778.

(L'amendement n 'est pas ndoplé .)
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M. le président . NI \l

	

tout•

	

lien . I• ' • n er . Juan lotus \lasson•
Robert Galle . Pinte et les membres gretepe du ree,entble
nient pour la Rrpnhiiqut on! presle le un amendement n 779
ait-i crib o :

!)ans la prentji•re pl•rase di premier alinéa de l'article 14,
.tthsliluer an\ mine .

	

. ra une Iurm :Uton

	

les nuits ..
onlrihut ti la rornetlnte (le ; ettnli :itt,

La parole cet à \I liu!n rt l :,,llt

M . Robert Galley . ( 'cI amendement est de „i! . 'ter,. IrtI .I ;-
tiollncl

Le Iroisii•nte orle 11 ' 1 .1 pis MI sitl 11 (,,1111 On,
à la fnrntaliun à la rethtrrhe de . t'ltulltt as . et nuire rrdactton
nu , t vnitle elle ;n Iran iirt' la re allie

M. le président . Quel tel

	

dt la enui :e,iun "

M . Jean-Claude Cassaing, n ., l or', .t r . ( ' et alnentlenliml n ' est
pas tulrv nu nl r, .l .t .tiunnel eI \uu . acre in li,tue une ralsnn
Ire, prcci, peur le dr•Irn Ire . monsieur C .tilt .

I)ai, le ltvtis ;énte e,ele . Ie . etudi :urls ne lont pas i ' appren
ti ; ; :Ise do la recherche . ils ,uni dejà Initie, erl amendement
ne ront ieni donc per.

M . le président . Quel est l ' arts di lieu, ornement '>

M . le ministre de l'éducation nationale . Uefatorahle.

M . le président . Je Witt, :urx ,oie l ' amendement n 779

IL ~trurntirrerrl!

	

11 . 11 1 ,t MIS (blottie)

M. le président . tl\l Emme Beur : lires . .lent-Louis Masson,
Ruben Galley . l'Intr . et It t nn'nthi'e, du pruup • titi raee nt-
blentenl pote' la Rt•pihlitlul ont préeente un amendement n 781)
ainsi ri di é•

.\u dchut d(' la sct•nnde phra se du premier alinéa de
l ' article 14, substituer au>' nitr : : .II comprend des for-
malion, profe, .ionnellee . le .; mois . . Il permit une fureta'
fion pru!t,' 'ionnelle

La parole est à M . Robert ( :allo>.

M. Robert Galley . ( ' cl amendement petit lui aussi sembler
rédactionnel . niai, il a urne potlée réelle . ('' est (levier par rapport
à l'idée générale qui duit présider à la formation de )rès
haut niveau requise peu' It trni_ orme cycle que d,. marquer de
manière claire que le trnisrcme cycle doit comprendre des
formations professionnelle,.

Ce cycle peut préparer au professorat ou à une carrière de
chercheur, et prendre ainsi un caractère professionnel . Pourquoi
vouloir qu ' il comprenne obligatoirement de : formation, profes-
sionnelles? Cette professionnalisation systématique ne nie parait
pas une bonite chose.

M. le président . Quel est l ' avis de la commission”

M . Jean-Claude Cassaing, roppotteln' Je ne partaue pas l ' ana-
lyse de M . Gallev : avis defatnt'ahle.

M . le président . Quel est l ' avis du Guuterncnt('nt "

M . le ministre de l ' éducation nationale . Défavorable également.

M. le président . Je tnete aux voix l ' amendement u" 780

(L 'untendettrctri n ' est pus adopt e.)

M . le président . \l . Rigaud a pri•scnte un amendement n'• 2(17
ainsi rédigé :

Compléter le premier alinéa dr l ' arlicle 14 par la phrase
suivante :

Il est assuré par un établissement inlé,ré ou non à
l•l niter,ilé, ou par one étole indépendante.

l .a parole est à \1 . I•' rant;nis d ' Aubert, put' ,oulonir cet amen-
denunl.

M. François d'Aubert . Voit' . tete, nuit ;'eue le ministre,
emllpurte une Iacnn( l car il n ' indique pas nie sont dispensée, les
formations de troisième ovule . ( " tel la raison pour lequellt• Wou .;
souhaitons préciser que le )roi,üvue cycle est :e .'-urc peu' un
é•lablissentent infesté nu nuit a l ' université, ou par une étole

Indépendant('

	

Il nui, par,tti en cllrl infpnl'lent de ;(ti't'iller
que Ir trnis•cme eeie 0(1 ,11 t•Irr

	

. .wr non .,,• I :tntt ' il par Ic,.
untter .ilee . nia . . t talement par

	

r, ie,ttltit, rl per les t• .'ule.,.
titi utu t

	

nt le . ,r ;Mile» i ' p ire.

I1 serait rr,retufhle dr ne pus lllee'irt' crue reltrcnre ait
ei .itt .

	

4•

	

Ir'-rte .

	

t,I

	

r_ .-1

	

,, .

	

peeleeli,•i

	

(lu le h•rr .he

	

et

	

à
la ttllalile de la le Clé Imite (Ir ct'

	

,;ren,ios

	

. t .te

\I . Lumen! S,'htt ;n ti ,r II't r dent, stol tait n I . a tnr1 •. i•ri
lahle cxperti .e du nr,otie rit , la rtehtr t he a .-nier par lue

r .(nde, mole . Il serai! tItt,t Itt t_e tir ne pa, n hqutr . nr ,e rail
ce tille CI, - ;t ti .; tic l'eu',ut,rr, 0111 observe I q 1 : r : 01ce . que feu
pratique t'talentrrtl dan, ii', ,r ;undee t Jr . Ime re lterche de
haut

	

nitrai

	

\in,l . I ' ,' !)1t . lits ttu(t

	

pt' .it titirnu n!

	

lem

	

de-
clahL•,enu•nt, de Yr ;unir ou Lt :r 'hecto! .' est 1 .I 'ut't .leilre.

M . le président . Quel est l'an I, de la tnu111,am '

M. Jean-Claude Cassaing, ro ;eintt!t rr I)an.s lit lt le l0, que
lui . .Itei lin urntrnt ronuuenir . nunuieur d - .\literie il (',I indl
qué que los prineipl . lnttllaltt, nlan\ qui .e : uni ex .(tnttni•, flans
le ; :nticll, .0 t\ (tu . tnncerne•n r. Ir . tnrutation, a s ,trre; p ;u' des
cl,(hli».retenu public, à -ermite, .e,eediflytle . riltnrei et pet)
le„ionnel

Je laie .(' a \I . lia .>inrt . I .4ppolleur pour de la cuntttti„ün
de la pluduetmn et de- eehan,ee . le soin de complet, r nia r 'é'ponse
sur eu point.

M . le président . La p e u el, . est t \I le r .Ipporteur pela' at

M . Philippe Bassinet, 'tt ;tr,,rit•+tr' ituttr tri .,• . Certains; de, pro-
évoqué» 0111 delà Ltlt l ' objet lie di'cisiun ., de outre riel nt

titi' .\tnei . la Iii n 82 61(1 du 15 Juillet 1982, qui traite de
l ' orientation et de la pro,r .unntalion pou r la recherche et le
déttlnppt'it('nt teclte,olo,iyur de la Frntcia a (lep abordé cette
question.

Sun article 22 est ainsi rédige !

.. Cians It' cadre der reeptmsabi!itée confer ., peu' la lui au
ministr e chargé de l ' ceiucaiurt nationale, celte formation à la
rceherdle et par la recherche interes,e . outre li es travailleur ..
,cit'nlitjques . la société tout entier,. . halle outre à ceux qui en
hcncfi ;icni la peselhiljlé• d ' uee•r,'er une a lotie dan .. la rrchrt'cht'
comme delle l ' enseignement, Ir ., adminl .lrttlions el le . entreprise .;.

( ' clic formation s ' effectue dans les uni,mettée . les école,
Ming ; Bure . lez institut- unr .t rsllelrt•, dr ic .'hnulo,ite . Ic ; ,rand;
('lablic mu•nls, les sertie(', et organisme, d1 r('therche et les
laboratojres d ' enli('pri,e . Les diplômes et grades unive'r'sitaires
qui planent la ,auelinttltt•I ' >mil de .'ernc• cla, tic, condilinn:
définit' ; peu' le titinietrl eh :u-,i de I ' cducatinn nationale . ,

L ' amendement n 267 est re,triclif par rapport à cet article.

M. le président . Quel est l ' ente du Gouvernement "

M. le ministre de l ' éducation nationale . Ucfautnfble.

M . le président . Je no•te au\ tuiX ! ':unt'ndentenl n 267.

(f . ' urrtendemrul t ' est pas adepte .)

M. le président . ,1e sue .. :flet de (roi, amendement ., I ientiqut•,.
n ' 268, 781 et 782.

(, ' amendement n 268 est preeente par M . Rigaud el M . Lean
(•ois d ' Aubert : l'amendement n 781 est présente par M . (lei
genttun ; l'amendement n 782 est présenté par M . Gilbert Gan•
lier.

t ' e, entendements sunt ainsi rédigés

.Compléter le promit r alinéa de l ' article 14 peu' la
phrase suivante:

La dernière anime de, éc)le, d'jn) ;onu•ut's est assi-
milée au Iroiseenu' ctr'e

I .tt parole t'et à M Alain .Madelnt . pour soutenu' l ' amendement
n 268.

M . Alain Madelin . Par ,on amendement n' 268, notre colli•zut•
M . Rigault .suuléti I(' prohlcntt' de la dernier, . :urne, . tics écoles
d ' ingénieurs en si„é•r ;utl d'a, .intilcr colle ci non pas a la Iole
Ille du Iruislcntc ('tek s mai, à nitr fraction de e1 dernier.

En effet, le c,nsu, tntiver .,Ilaire laisse app .tralu'e une equn'a
lonco de fait entre la dernier, . année de, é•eoles d ' In,enieure et
le dehti d ' une tttrm ;tliun dr Irai ;Ielne cycle . SI je nu . repoli .,
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au tableau p,ihiit' sur l 'ctolulinn (les ef!ecUt, de l'trii't ttenx-nt
supérieur '.1(111 Itique e note que 11 5111) mutilants et test
con :ente . en 1980.

Si Nous coule/ à la Gris faciliter !a contl'araisun des niveaux
de torutatiun entre ingetuein'.a tics (iiiferents pays et ouvrir ces
formations supérieures, le priblcun' nmriie rcllexiun.

M . le président. \lunsicur d ' .luherl, cotte :unonJrment n 268,
qm' t iii . :ti t•! depnsé ace' M . Il luit . t lotit ii'et, cti'lendu par
M . Madelin.

Vois a .c/ doue la pals, e pute' soutenu' l'amendement n 781
tic M . Gen mucine

M. François d ' Aubert . Je profite de l'occa.inn, ti n' etir le
pre.eniclit . pour rectifier mon amendement rt' 268 et reatplacer
le mot

	

est

	

par les mots

	

peut i•trc

L ' amendement se lirait ainsi :

	

La dernière année des /•cules
d rut enieur peut Es trie assimilée au lruisicme u'vie . -

M. le président . Nuis pouvons uunsidi'rcr que cette rt•etifi-
1,11 u t tt pour les trot ; alncndcntents.

\' cuillee poursuivre . monsieur d ' Aubert.

M. François d'Aubert. Celle rectificatian 'cpond à un réflexe
de prudence . En effet . chacun le sait . il y a écoles d ' ingénieurs
et écules d'ingt é nieuts . Alors que certaines disposent des moyens
d ' assurer à leurs étudiants un ban niveau de recherche, d ' autres
sont moins dotées en laboratoires ou en matériels.

Je considère qu ' il serait domptage que la troisième année
des écoles i'ingi'nieurs qui :ont de l u recherche ne soit pas
assimilée a un troisième cycle . Après tout, cette lruisicme année
ne serait que :'équivalent d'un O . E . :1 . et cela nie paraitrait
tout à fait convenable.

M. le président. Quel est l'avis de la commission

M . Jean-f r aude Cassaing, r iiitporleiur . Je ferai remarquer à
M . d'Aubert, sans aucune acrimonie . que son groupe a déposé
trois amendements identiques . Je suppose donc que l'un des
membres du groupe a eu le temps de les lire . Or, en séance,
M . d'Aubert vient de les rectifier. Je considère cela corniste
une perte de temps.

En tout état de cause . la commission est défavorable à l ' adop-
tion de ('es amendements rectifies.

M. François d 'Aubert . Vous feriez mieux de répondre sur le
fond !

M. le président . Quel est l'avis du Gouvernement?

M . le ministre de l ' éducation nationale . L ' exercice du droit
de repentir est légitime et je souhaite, monsieur d'Aubert . que
la prudence dont vous venez de faire preu se manifeste de
plus en plus dans cette discussion . L'amendement n" 268, vous
avez eu le temps jusqu ' à aujourd' hui (le le relire . Or, ce matin,
vous découvrez l ' écho que l 'adoption de cet amendement — que
bien entendu nous nous chargerons de diffuser dans le cadre de
l'information du public sur ce débat — aurait dans les établisse-
ments d'enseignement supérieur .

En effet, il dénote une extraordinaire confusion entre les
méthodes pédagogiques du troisième cycle et celles de la troi-
sième aven() d'écoles d'ingénieurs dont vous avez vous-mime
rappelé les différences : très sou vent, la méthode pédagogique
de ces écoles n'a que peu de rapports avec une formation par
la recherche ou à la recherche.

Je vous remercie donc d'avoir déposé cet amendement qui
m ' a permis de faire cette mise au point.

Le Gouvernement émet, bien entendu, un avis défavorable.

M . le président . Je mets aux voix par tin seul vote les amen le-
menLs n'' 268, 781 et 782 rectifiés.

(Ces nntcraletricots ne sort, pas adoptes )

M. le président . Je suis saisi de trois amendements . n'' 78:3,
21 et 77, pouvant être soumis à une discussion commune.

! .'amendement n" 783, présenté par M . Gilbert Gantier, est
ainsi libellé:

Rédiger ainsi le second alinéa de l'article 14 :

• Les litres de do,leur sont conférés après la soutenance
d ' une thèse ou la présentation en soutenance d ' un ensemble
de travaux scientifiques originaux .

I .'antt•ntlentt•nl n

	

2I . pr ;' .ente par M Jean Louis, \!,,son s est
.+utst

	

Itlt,•!It

licdigt'r ainsi le ..cran,l alinéa de I .,rli :1e 14
Il peul ,•un .luit'e a la Bout• neutre Punt' thés s :utrtwn-

nant un travail tue recherche et il p e rme t (l'obtenir le titre
de titi liu' du truti .ü'me cycle ,ver me .,lion l un ; >lti•ria-
lité

. .' amendement n 77 . pre.rnte par \1 Cassaing. rapporlen' . et
los cunt :n tassai ces membre ; tltt eriupc socialiste et appareule• c,t
ainsi libelle:

tti•discr ain s i le second alinéa de l ' article 14:

11 peut conduise à l ' élaboration t•) à la soutien :uire
d ' une thèse qui permet d'obtenir le litre (tu' docteur.

La parole est it M . Alain Madelin, puni' soutenir l ' amende-
ment it 783.

M . Alain Madelin . Monsieur- le ministre . cous venez rte mon-
trer, en émettant votre at is sur uns amendements, nue vous ne
tenez compte ni des explications que nous cuits d,utnon:s à leur
sujet ni des reclificaiiuns que nous pouvons éventuellement
leur apporter et qui nue paraissent tout à fait normales.

Quant à vous, monsieur le rapporteur . vous cous ides étonné
que des amendements duublonncnl . Ou', hier, le groupe commu-
niste en a déposé.

Je vous rappellerai donc à un peu plus de sérénité dans
l ' examen des antendc'ment .s ain s i qu'à plus d ' honnételi' dans
l ' ulilisstion tle leur contenu. if:,rrlutnul uns sru' les hauts des
Snetali .stes et des communistes .)

Mme Paulette Nevoux . C ' est l ' hupital qui se moque de la
charité !

M. Guy Ducoloné . C'est la farce de maitre Madelin ! (Sou-
rires .)

M . le président. l .a parole est à M. Robert Galley.

M . Robert Galley . Je relire l ' amendement n" 21.

M. le président, ! . ' amendement n" 21 est retiré.

La parole est à M . le rapporteur, pour soutenir l ' amendement
n" 77 et donner l ' avis de la commission sur l ' amendement
n" 783.

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . L' amendement n" 783
est un amendement de bavardage . Il reprend simplement . en
la délayant un peu, la première phrase de l'article 14 et ne
présente donc pas d'utilité.

L'amendement n" 77 . quant à lui, tend à préciser que l 'elabo'
ration et la soutenance d'une thèse ne doivent pas seules prouver
l'aptitude à la recherche . Au demeurant, la prise en compte
d'une telle aptitude figure déjà implicitement au premier alinéa
de cet article qui définit — ce qui justifie la réponse que je
viens de donner à M. Madelin — le troisième cycle comme 4 une
formation à la recherche et par la recherche . . Ainsi que l'a
remarqué M. Galle', prouver simplement l'aptitude à la recher-
che parait insu( fis . nt.

M . le président. Quel est l ' avis du Gnuvcrnenu'nt

M . le ministre de l 'éducation nationale. lm Gouvernement est
favorable à tout ce qui peut simplifier un texte . J ' accepte donc
cet amendement main a condition qu ' il soit entendu que l ' apti-
tude à la recherche est implicite.

M . le président . Je mets aux voix l 'antendentent n 783.

(L 'amendement n ' est pax odeip(r .)

M . le président. Je mets aux voix '' rendement n' 77.

(L 'ntutt'inlerrient est adopté .)

M . le président . En cuitséquencm les amendements n" :398
dr M . Alain Madelin, li de la tut utu sHiun de la pructurlion et
des échanges, 269 de M . ltigantl, :397 de M . Alain Madelin,
400 tic M . Fuchs, 784 de M . l us e r et 785 de M . ('harles Millon
deviennent sans objet.

Je suis saisi de quatre amendements identiques, n ' 270, 786,
788 et 787.
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1 :amenrdement ri

	

270 est ;nenni(' par Vl 1(!,Jm i

	

. . ;mentir
tuent n

	

7888 est plus(nie I, .1 ; Al

	

Geint .

	

1 amendement
n

	

788 r,' pies, 'Ite il, \I linhr l

	

(lad,'

	

I ' al1'rndenu'11 ; n 787
est

	

m ni f'a'

	

\l

	

l :llh . 1, fiant le ..

Ces aille!Irl l'lllell', s ont anis'

l ' n ntp~l•Irr ;r secs ; .11 .1 :1111• :1 rle

	

ari se le	11

	

ri :

	

ph
.11!1 .r!nr'

Le,

	

h .rLllal et lins'.

	

dl,

	

.ullt ei , :t r' ,

	

ers : r, .

	

insilt•lls

	

1't

	

gr .ur~l, et .,b,ls_enntlt :

	

ilrepatet 1't a r ;rirvrir des durtn

	

l' art : .nul 1u,lnnnrrrs par :crelr 11 :1 ntnuslle 111

	

r•ri,lr .ltl,rti
nu' 1r1n :111

I . .. ;, .lru!r c,t a ll Il .ulr n1, r . ' .\uber!

	

pair . oitenn le, am : n
(lumen ;

	

n

	

2711 . ;).iti 't 787

M. François d'Aubert . t'1', ;rlirru irnieril, sr ~u,'.ilien', pan leur
tesla nu•nu• . Lr t r ipl•i rlr•, I1 ~ Ibllne, e\,,t,rntc, dort tl_urrr
(Lang Ir Ir•\Ie

M . le president . I .a parme e'. a \I Itmherl Gall'.
ri rr I ;lnrr'riileinent n 788.

M. Robert Galley . .I'ahnrdr•r .ri . à nrra , lnn d(• la défense (Ie
cet :unrndr nu nt . le . 11r0h :0nm, (Io dm mtrn'at nnlque et de l ' habt
lilat Inn

Je liens 1'•n effet à exprimer ires r•Ialrewenl m,1 pn .11tlrn .tir
ce . .Mets (,o . pr)ur :nui- lame lue- snlr plu .lrur, 11rrs . je ne
veux pas qu ' elle soli drforno•r.

A sunt siens . le dnclnral minute propose par l ' .Aaadenrir drs
science ; don se substituer au dnctnrat do speclalnr et au
rilpin!e de doairor-sri r'niror . ce qui ne peut que favoriser
l ' anri'Inu'atimr 1h«'1' que mru , at n n . appel('

	

le r\rle ruurl -.

\lais . pou , ,rotant . j ' est ., qu ' il n'est pas du tout prr'iudi-
(nabi(' a ilnlrrr't cneral rie maintenir le doctoral rs sciences
tel qu ' Il existe au~ourdl' sri SI \mi . le '.opprim, quelle sera
la situation des chercheur . q,ii en auront entrepris un ou qui
' :icrrnont de i ' obtr'nir ante dttlrrulte :lpri• . cinq . ,Ix . vmrr huit
ou neuf miner, d'ewdes" \ne, aile, les desc,perer nu h',
rendre fous furieux '

\ min avis . un peut parfaitement maintenir a la fui, ('e duel,
rat • nnuVelir manier(' que prnpmse l ' .Acadmie . et e rimctorat
es .cime''. Je tous rappelle d ailleln'• . nr 1 n,1eur le ntinisl re.
qu ' en page 14 de sun adre . .e . l ' :\cadenne des sc•ience .. prrtrlil
une t'quitalence entre (Inclurai e, sciences et habililatinn, ce qui
est cohérent avec cc que je (('us dire.

Pour cc qui est de l ' hahilitatinn . lut prisaibilrie 'xi .tc' deja
pour le min slere de l ' eduratinn nationale d ' habiliter e ; uniier-
sites . (•cules . instituts et grands otah!issenrr'nts de formation

rdélivrer des doctorats . I1 nous parait important . par cet amende-
ment . rie le marquer dams la Ili.

M . le président . Quel est l 'avi s rie la ('omnris,lt)Il

M . Jean-Claude Cassaing, rulgxrrIenr . La cnnlmis .io

	

n ' a pas
retenu ces amendements.

M . le président . Quel e s t I tn is du Grxuvernenrent "

M. le ministre de I éducation nationale . ( '('s anu'nd e nrenls ale
parai .senl inutiles .\ l ' heure actuelle . en effet . plusieurs glands
i'tabh ; .emenis . tel, que l 'école ries hantes éludes en :mena,
sociales et ('('mannes (amies d'in_enu'ur•s, sent habilites a mir
vrer

	

dnctmrat.

M . le président . Je !let . :lux rulx par un seul tut( In, antes
lement'. n ° 2711• 78(i, 788 et 787

rrrnelydernenl .a ne sunt 1rt1'. lir101,1e .s 1

M . le président . M . .\main ..\1'rrlolui a prr,r'rtr lin uuen,l e nn•nt
n 399 ainsi retint(' :

- ( ' uniphider l ' article 14 par les a i me, . . 1nant,

Le Ill re d1' dortr!n' dnit nn•nlmmner s ' il , ' ,1•,it (l ' un
doctor al d ' uni vrr .ilo, d ' lul rinatnr,t do trmislr'nre acné, nit
d ' uni (Inclurai (l 'iat

Le titre de (haleur rl'l' :1, 1

	

anrre .pmnd au nit r•,Itl (Io
qualilicaliun le 1,11 . , iete

Son obtention est une rnndlllun nr'cc ., .aire t1' l ' ace, au
r•urps des prnteseut' . rilmtser .tle, quelles que surent les
proredures d1' rcerul('no•nt prrtue, poli' ce corps .

La parole est a \t Alain \iadelin

M. Alain Madelin . l'rl amendement tend :r hl 'rlsi•i Lr nabi,
(III riritrri,rl Jeiitrr' I,~t

	

rr!ulci 111' . .u11 .11t . .elnit nunc rnnaep
tlol . titre Uly dnat0t',11 unulu'

	

l ' e taisant .

	

11'

	

I ;rl . .r

	

La

	

!orle .

muette :1 1111 .• irlernn• lie r!urinnu qln rnrre,lnrnde .111,111 aux
Irrrrntli .at irrn, ri '

	

\cadents• dr•',

	

_r u n1' l s . tilt

	

tnuul, a ('vib r a

rlr la r-unrnn,,Irn .lu bl!an

	

\i n

	

11' 11', r li e s ir•rnn su e nt a.tlarhr
a W l(' 11/11,1 '11 ..e de ri il lin ,•I,

V' nu• t errnn_ Ln'lt 1'r' 111i Î : 1'n se rai il nr

	

iii 1't

	

un hnrr
111,11ra0

	

m m lt eau t' lu•

	

un :rg nrr p ;rt

	

sel s . rnnluloer lr nruH s -
Ire . Cha ss era les :ruirr .

	

\lai, Iuis,ons t i r la 111lerte en la
nta011'1e et Keser'\ nn ; Ir, in!rrel_ lb, rherrheur, (Iéna engages
dams la tinte dies dneinrat,

	

riiJ'Ie r !, 1\p(•.

M . le president, duel est 1 .n .s de la (minuli„'mn

M. Jean-Claude Cassaing, r,yll .mr! cri

	

le presentrnu deux
1'a elatri t 11'''

l ' rentir'rrnrrlit . Ir dchat et hier a -lent pt' rus de Inrn 1•rrrl,r r
que le

	

ire let

	

de

	

I01

	

retu,all

	

erl

	

erlatrnu'nl,

	

raie•

	

prnpn .,,•
\l . Madelin . miro durtorat d'unrversite . do•turat (le tlul .,rcrnc
chie ('t doctorat dl'Aa

Ucuyienrenretil, '\I Uad1 im n'a par. drltnriu le Iru : .ioiue
:lrnea d1' .nn amendement . qui pret rIl que l ' nblentnnr du duc
tnt'al est une c,nl ;iiuun necrSsair'e a l ' a-ei's titi cure, de . pro
fcs,eul', ri ' unn1'r<ne Il a bien eu raison puisque une tell('
prrri,rnn reine (lu domaine réglementaire.

M. le president. Quel est l'art.ts du Gian ernrnu'nt

M. le ministre de l ' éducation nationale. Il au r a bien • n!cud :,
die, mesure . U'an,itnires poli' pruserter les droits de hm, ceux
qui (sont engages riait, l ' el :rboratiun d'une ihese dan ., le av,-
tcure actuel . 1 . ' apllllaallon, à partir 1' :c 1984 (mutine .p• le souhaite.
de ce lexie . prendra, en effet, des minet, pour se faire clan,
les meilleure, cnndltlnns .h' m ' engage clone à tenir compte de
cette premraup :rtlun dans les deerets d'application.

M . le president in' mets aux voix l'amendement n :p49

Je sol : saisi par It' groupe l rune pour la détnttcratm française
d'une demande de ,mutin public

Le scrutin ça (-tire annnnue dans h' l'alals

M. le président . .le prie \Isle . r l \I\1 le . diylnlé, de hren
V0111011 ' l'c_ :t_m'r leur pires'

Lc scrutin eri nutcrt

est lrrnrrlir (111 .cernen t r

M . le président . 1'ersnnne nr r demande plus à \nier'

L1' .crutln est ,lu.

\' nicl h' trsullat (In surulnl

\nnrhre de \niants

	

487

\nnrbre de suffrages exprime,

	

,,,	 48'7

\lalrr'ne ul,nlllr

	

244

l ' ont ' l ' adoption	 1159

Contre	 :328

L' .\- .emblée nalnande na pas, adieu'.

11 Gilbert lianti1'r a présente un antr•ndenre!il n

	

789 . ainsi
rr'unu r

( ' oullleter I gour c'

	

11

	

par Ios allnra, .uitallt'

. Le dnalmral est .n1I ull dnrtnral de trnl,ienie av(Ie qui
s,inalinnnr 11111' furluatlmn :n r ;uisr dans I,1 11ra11q hlr de la
rer'hrrc he . 1111 dnel(1l'at (Il•tuit qui sanatuuute la 1e(n11
nat . . :inar• d1' l ' ;Iplllude (hi r:urdldal tr nultre 1'•n n'unir(' Ince

llrrahe s r'Ienllllgn(' nrlrinale

	

suit 1111 dratoi ai u ' Iniivr•r
te

	

selon

	

le,

	

t'r'••Ie s

	

lunllll's

	

II\r•rs

	

abaque

	

atablia
arms ni

I .a Ianses'.Iun du dnalural rl ' laal est nerr•s,iure pour
an r edor aux haletions (le 1'tinsennumi(alt
sttperirue s nuire' les enndlnun . spocl :do s 111'"tue : par les
'lands p,utu•ullrr . selon les (1i-rill1im'e

La p ;un!r e :I a \l Gilbert Canner
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ASSEMB1 ., E \ :\Tltl\ALE

M. Gilbert Gantier . Si l ' .\ssi'mblee n ' a pas etc séduite . et
je le regrette . par l'amendement de mati collègue Alain
Madelin . elle des van cire tnlere'sce par celte litpu .tliun vela-

ne à l ' existence de deux doctorat'.

Le doctoral serait selon l'antemlc,nent, ,nit un doutera ; de
tretsümn ourle . :uutuonnant une turttt :ition 'uyuise dans la
pratique de la reche"che . :utt un doctorat d ' I•a:u qui saioteinne
la recitnnai . .sance de l'apttlude du candidat à mettre en oeuvre
une recherche xienitftyer originale .

	

Il y aurait aussi

	

un
d tri oral d ' unitersite selon les règles propre., tixces par chaque
etablissemmnl . qui ne seau pas de th ne national . J ' ajoute:

La post' ioo du deeter,t tt'Etat est necc,slttre putti- accéder
aux I e n c t ien . dr pimies c i t e dan

	

l'en . .•t_ttentcnl supérieur.
Outre !en condition . . ;hYiale . trrccLies

	

les .tar.n s partiel' .
tuer, selon le . discipllnc• .s .

L' article 2 de l ' arrete en \femme du 16 avril 1974 cnonce
qu ' Il existe deux doctorats un doctorat de Irni,ieme cycle.
qui sanctionne une ftrnt,t .n acquise dans la pratique de la
recherche . et un doctorat d'Etat . qui sanctentte la reconnais-
sance par un jury de l ' aptitude du candidat à me t tre en oeuvre
une recherche scientifique originale de haut niveau Je tue suis
donc inspiré de ce texte pour rcc t iger nom an endentent.

Au montent nit s ' achève le débat sur c•et article, le veux
souligner l ' importance du problente . Dans certaines disciplines,
et personne ne l 'iiint :re SUI ' ces bancs, des the• :es sunt faites
à la hàte . qui constituent en quelque sorte le peint d ' orgue
d ' études s ' achevant . II en est souvent ainsi du doctorat en
médecine . par exemple D ' autres thést's sont plus

	

fouillées
plus travaillées.

II y a aussi la grande thèse d'Ltal. celle que M. Tavernier
hier appelait le monstre du Loth Ness. Nous vivons à une
époque où l'évolution des techniques est rapide . C 'est ainsi
que de jeunes savants -- quarante ans ou moins . - m ' ont dit
qu ' ils avalent fait lets : thèse il y a cil .: ans . un trow-gros travail
qui était maintenant complètement périmé . Nous n ' ignorons
nul ' emen' que les thèses ne sauraient être examinées dans le
même contexte que celui du XIX' siècle . à l'époque des grandes
thèses allemandes . chargées de références . aux bibliographies
énormes, méthode d ' ailleurs souvent reprise par la suite aux
Etats-U nis . oit l'on retr ouve le même travail méticuleux . soi-
gneux qui existe peut-êtr e encore dans la tradition allemande.

Les grandes thèses françaises d'histoire . de sociologie . de
géographie . de lettres ou de sciences humaines, témoignent
elles aussi d'un travail tottsutcrable . Mais je citais hier le cas
de certains littéraire, aux Etats-Unis qui poursuivent des études
que nous ne sentines mime plus capables de faire en France
sur des écrivains français.

Il faudrait tout de nor me évoluer . Monsieur le ministre,
vous avez cité hier une lettr e de i'Academie des sciences . Je
crois qu'elle a raison . Mais elle ré voquait le cas des entreprises
qui emploient des docteurs . Or . ce sont souvent des titulaires
de doctorat dans des spécialités scientifiques, la pharmacie,
la biologie, par exemple, et ces entr eprises n ' ont étidcmment
pas besoin qu'ils aient consacré dix, quinze, vingt ans à la
préparation de leur thèse.

M . le président . Veuillez conclure, monsieur Gantier.

M . Gilbert Gantier . Je termine . monsieur le président.

En revanche, on devrait préserver la possibilité d'une espèce
de couronnement national pour une oeuvre qui le mérite --
j'en ai fourni des exemples auparavant . C'est là une source qu'il
ne faut pas tarir . J'en ai discuté hier soir avec M . Tavernier
ainsi qu'avec M. Bassinet . L'objet de mon amendement est donc
de maintenir cette possibilité . au lieu de prévoir des thèses
à la carte . en quelque sorte, et portant toutes le moque label, ce
qui entrainerait certainement des confusions.

M . le président . Quel est l'avis dur la commission?

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . En dépit du charme
discret de cet amendement sur lequel M . Gantier a insisté pour
nous séduire et de l'éloquence paisible de notre collègue, la
commission reste défavorable à cet anéendenient.

M. le président . Quel est l'avis du Gouvernentenl ''

M . le ministre de l'éducation nationale . Ménu' position.

M . le président . La parole est à M . Tavernier .

1' SE\\c'E; DU 30 \1 :V 1933

M . Yves Tavernier . .le nie r'elouis que ma , tutrr•,ttion d'hier
sen . atee 111 ; .miter 1101 con lutl re matin it nu,tncet lestetttettt
sen ttntit,t..

L .tmcndenicr,t t ull nui . Inupe>e e st I ('c.,',',,11 d n u t petit
nitnu'nl iic détente intellectuelle cal . .t je Ils bien son texte.

c atti r ai! deux sertes :Ir .I, rtor,u, un doetural dr t'uisleine
cycle et ttn doctorat d'I•aal . I

	

,tn i romrunnaut nnr terhetrhe
nrnUtyur ori,in :dr . re qui \ si,nilirrail n ruiner tr : que le

docierat de Vniaème et t.' etni- unne une recherche (pli n'a
tien (Cie ' elnal ' " est la •rude differcnce

M . Gilbert Gantier . Je

	

pet-, dit cela'

'v1 . Yaes Tavernier . \luite ne l ' act•z peut-et'e pas dit, niais
tuas I a1t1 écrit '

M . le président . Monsieur Gantier . coulez cens laissez' parler
\1 . tut et n'et'

M . Yves Tavernier . Je pense . ut'tn ..teur l ;antler, que vous
sacei hre ce que cous germe OU Cc qui a etc ecrtt par culte
groupe . J'ai l'habitude de laure des analyses de contenu et
de ,avoir lire ce qui et écrit . Or, je constate que cous écrivez
qu ' il existe deux types de tunes . celles dont le contenu est
original et celles que ruas ne detinissez pas ma . dont je suis
contraint de déduire que leur selle caractéristique est d ' avoir
un contenu qui, lui, n ' est pas original . Faire un amendement
pour eci .re cela, c'est un peu t r iste

M . Gilbert Gantier . Votre propos n 'a rien à voir avec ce
que j ' ai écrit.

M. le président . Je mets aux voix l ' amendement n 789.

L ' umemdernertt n ' est pas adopte'-)

M . le président. Personne ne demande plus la parole ? . ..

Je mets aux voix l'article 14, modifié par l'amendement n' 77.

(L 'article 14 . ani,ci ieodlite, est adopté

Article 15.

M . le président . t .\r, . 15 . -- L'Etat a le monopole de la
collation des grades et dus tit res universitaires.

< Les diphintes nationaux délivrés par les établissements
sunt ceux qui confèrent l'un des grades ou titres universitaires
dont la liste est établie par décret pris sur atis du conseil
national de l'enseignement supérieur et de la recherche . Ils
ne pous sent être délivrés qu 'ail vu des résultats du contrôle
des connaissances et des aptitudes appréciés par les établis-
sements habilités à cet effet, pour une dur ée déterminée, par
le ministre de l'éducation nationale après avis du conseil
national de l'enseignement supérieur et de la recherche . Un
diplôme national confère les meures droits à tous ses titulaires,
quel que soit l ' établissement qui l'a délivré.

Les règles communes peur la pu,u•suite des études condui-
sant à des diplômes nationaux, les conditions d ' obtention de
ces litres et diplômes . le euntole de ces conditions et les
modalités de protection &,s titres qu'ils confèrent, sont définis
par le ministre de l'éducation nationale, après avis ou propo-
sition du conseil national de l'enseignement supérieur et de
la recherche.

Les aptitudes et l ' acquisition des connaissances sont appré-
ciées soit par un ctntrote continu et régulier, suit par un
exaumn terminal, soit par ces deux modes de contrôle combinés.
Les modalités de ce controle tiennent compte des contraintes
spécifiques des étudiants accueillis au titre de la formation
continue . Elles doivent étre arrêtées dans chaque établissement
au plus tard à la fin du premier mois de l'année d'enseignement
et elles ne peuvent être modifiées en cours d'année.

Seuls peuvent pai' l icltt^r aux jurys et étre prese•nis aux
délibérations des enseignants, des chercheu rs uu, dans des
conditions prévues i r ae vote réglementaire, des personnalités
qualifiées.

a 1,es établissements peuvent aussi organiser, sou .; leu' respon-
sabilité, des formations conduisant à des diplo p ies qui leu' sont
propres ou préparant à des examens ou des concours.

La parole est à M . Hnurg Broc, inscrit sur l'article .
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M. François d ' Aubert .

	

qui . en plus . sent de : :anche . sans
',nette de la _sorbe ru toltd . proposent prrenenu cil relit '

Fnppres,lun de.. 'iipltintes q atian :nlx.

\1

	

.lacqu,•s .lulliau'd erricait

	

vlan, Lr \ iii

M . Jean-Pierre Sueur . .\h ' la r,-c ur cle pies, q .:ul',licnne.

M. François d'Aubert . . - ltiissiinient nui'el,el dei nombre

des c :cccl c 1, r,Cihuir a I,u crispation .:Ur clic dli'iii us natio-
na lx citai,' t-rie plu, decalnr

	

:t Iillrre!rnien( '. t,,r ;•!t' . l ' in .ti-

lntum unncrslt :u re . l ne seule'

	

I .Iliun : dic,r . lier les toron

lien . - n-~n

	

~ .enirnt pin' l ' litst I .,ti,n de tl ;•ürs 1•r„I,• . .,i .~nncllc<

niai ; in a!, :,n iullnan( hl c-i c,crr Via dlp!un, : nauint ..l

Li

	

t .-cul ' .

	

c•'ti .:

	

clrleti .!er .

	

.ut

	

,r .tccr :

	

d••

	

et

	

, . . ,'.r! '

	

15 .

	

la
chuncrc d'an (lipitune

M. Jean-Pierre Sueur . l': ; cu is

	

t•n l'lti : ;"

M . François d'Aubert . \u l ; cu .11un, I culunun',,e p . La _amine
dc,

	

.c'il•.ersl(i•, et	i ' e :l

	

peturq,iat

	

lice .,

	

„unie••

	

. . .,a .'In•s a

	

la

L c r 'e' s s a c de rc,onn,tit'e

	

\ " nus per-
nielli' certes. c e l t e I e .o'tnaiss a , . ' . ci t a : , l i e i. u . - n u i , trop timide-

an delottr du t l o c c i l • r c l i n : • a de l ' a r s i n e 1 i . Nous estimons
(loti le Midou,' d ' uniicctilt' doit titre :a re' :ie s'il faut une

ri•tcrrn .e nationale . elle c1 .,i1 é(rr non celle de_ diploatr .s n :cliu-
naux ce que l ' on ;marrait appeler des tuaqucllcs natio-
nales en lonclinn desquelles on attribuerait . dans le cadre de
cunientuns et de contrats . le, toi>ctis en lier>unnel et lis
uw\ens financiers au\ universités.

l ' ar ailleurs . l ' au-chcteeturi que noies souhaitons ne peul aller
sans une c•untpi•litioo ente les un cerslli, . Il d p il e•erle, exister
de, ri•Ii•re•n . es . Il ;amiral( donc qu 'une commission nationale
independanle paisse etat,lir celle hür :u'chie . c 'est-à dire porter
des jugements .sur la qualité des diplômes délivrits par les uni-
versités Nous serions ainsi clans un véritable système d ' auto-
nonne des n ec .rsilcs• autonomie dont, apparemment, votes ne
ioulei pas

Cet article 13 est tout a fait revendeur de l'esprit dans lequel
Vous avcr él .ch iré ce texte . .\rosi que le dit le professeur
Lyon Caen . pourtant homme de' gauche : . ..

M . Jean-Pierre Sueur . Cela fait dix fuis que vous le citez!

M. François d'Aubert . .. . 1-a lui ri•durt'ice des diflt'rences entre
universités ct, à I ' intcrie nr cl'' celles e•i . entr e les spécialités est
l ' u•utre d'esprits simplificateurs qui ont comme refoulé dan,
l ' incons•icnt Vidée d ' autonomie universitaire.

M. le président. l,a parait est a M Gilbert Gallium

M. Gilbert Gantier. Mme cet article 15. nous ahorduns une
nouvelle phase du travail el ' unifarntisation et Lite rahntagt• de
l ' l ' nivcrsite.

\f tiu,ur s ' t••l ii iamié Imci à 1 It ••tuV• qui rions tua : i lunniOn$
de cet article, puisque nues tri ions t (de I . Inc de 1968 . Or ses
ails 1 ont eg .1 •nit•nt tolet p ;usqu ' elle fut adopter a l ' unau'

mité par l ' Assemblée.

M. Jean-Pierre Sueur . Je ne nt ' etcnnc pas !

M. Gilbert Gantier . S ' il y a une rispunsabilcle u porter . celle ci
t est geiic•rale.

Par ailleurs, il tallait sortir, en 1988, d'un s\Shvnc qui datait
du début du xIx' sie'c•le, époque à laquelle avait été balie l ' Uni-
versité française . Mais -- et c'est un débat que nous avons
déjà eu, notamment au sujet de l ' attribution des litres de doc-
teur -- la situation a encore évolué depuis 19(ifl . car la se•ien :c'
est de moins en moins tigre et qu ' il est de plus en plus diffi-
cile de consacrer des principes nationaux dans ce elunlaine.

(°est pourquoi je suis très surpris, monsieur le ministr e, que
l 'article 15 commence par cette déclaration magistrale et pont-
pcusc .. .

rr ide l'ail, I\ li ;nlphine Plu' r :cppnrt sui nie toc dip!i,nu d(liVré
Par Limitantes aul''t-s uniters u t 's . tisons celle de L'uni<irantin.
puisqu ' ode n ' existe pas, clin tic ne Vexer persnnne.

!dl snluliun I(u ' atait d'aillcuc tri : rlaircnlcnl expose \I Lou
:mil S,!ntarl : est de laisser les uni,er .iics . dans le cadre' de
leur autonomie, Rhee, d 'accorder le, utctk ' n es qu 'elles Veulent
à leur : i tudlsui! : . ça faner un de leurs merdes

Monsieur le moisi', . fous nie ret...miut, sans doute que
cetic pus:• :bll,~t nr-t pst- exil,ir, pu!squc -

	

;relis que l 'on atit
cl .orunnc

	

(lite c 'est l e t{uu qui a le ninnup,ilc dc• 1

	

Valladon
rios ,notes

	

des titres - - le dernier mines tue I arli .•Ie tudiq,te,
selni,Ie 1 II a recrel

	

Le» ela .hll,~cuu•nls perlerai saisit cr e-
alser ' . . de : forn'atnns eoncli!IS :ucl à de : dlplc+nics qui leur :arrt
pruiit'ms

	

II . agit . en tluclyur ,n'•tt•, diane peule porte dcrc'l+re,
t1c,•, ctsJil •incnl, feus ne s salta .l :•r ira : •,Viii- beaucoup ccti!isie.

Il y a . cei ;es le cas de l ' a,-ci•s aux emplois p lblic .: pou r lequel
un p e ul eUr,tiVenirn( ro :unnailre que les grades et Dl-us
cuni'Tu', rLc!is tulle, Ie. unnersitc- priu•ntent la nti'nn• Valeur.
11 y a d,ric des sulnli .ins.

.\ propos de turlutte 1 .1, nous avons evttgtiè . hier, le pruhleme
de la cacur des d .,,tarals mt tout le inonde s ' est refcre à
l'elidon inrt•rnatonai (la its-1 le t r is U . anü•rirain Je crois que,
de lit mente façon, la meilleure manière de revalat'L :er les
diplômes est de laisser aux établissements autonome ; la libellé
de choisir ceux qu'il : veulent accorder à leurs ettidianls . Il
n ','tail pas opportun d'In :crire sin e le fronton monumental de
voire projet de I pi ce nuuVcau ImmoPule tic l ' Elat nui n ' en a
que trop, car il n 'est pas; capable de mesurer exactement les
besoins de la nation et de faire i•vnluur le ; diplômes et les
gracie.: . en fonction de Lies besoins.

M. le président . I .a parole est à M . liage

M. Georges Nage. Nous considérons que cet arILle csl très
intpocictnt . parce qu ' il défunt . sauts anibiguilc', l'existence des
diplôm es nallunaux dams tout l'en :eiguement supérieur et tes
i;aranlies de leur atlribulion.

M. Bruno Bourg-Broc . ( 'est la cenlralisalion burcaPCratique.

M . Georges Hage . Nous n'y vu)vuts aucune vohinte centralisa-
Ince tendant à contr arier I autonome des t- ablisscunenis ou à
empêcher une saine etnulatiou entre eux.

I .'autononne . que nous ne séparons pas de la cicniu,ralic . car
elle tacnrise la solution des problèmes au niveau où ils se
pos e nt tirec• le ennemies des inlcv'e,sc•s eux-nu•nu.s . doit cire
largement developpi'es aux pians pédagogique . instiiutiunnei et
financier, afin de permettre un tr ansfert massif des respun<a-
hililés et de l'initiative du haut cers le bac, c est-à-dire présider
a une .Orbe de minette eltutenneti' univcr :itaile.

Cela n ' enlève rien à la necc .,cite pour l'enseignement supé-
rieur d etre un surfit, public délivrant des diplômes nationaux.
L 'existence de ceux- ;i, loin d ' èlre un carcan niveleur, donne
en effet une double garantie : la garantie, pour leurs titulaires.
de sic voir reconnu un niveau Idc'ntifiabte de cnntpitence pou-
vant leur permettre de prétendre à un niveau correspondant
clé responsabilité et de ri'nnuti•ratimi ; la utau'antie, pour les
eniplcyenrs, d'un niteaur d, qualification identifiable dans tolet
le paya.

Un diplôme dont la valeur dépendrait s,ul,ntent de l ' itablis-
sulnent qui le dilnre perlitettrtilt, 'Liu Mieux, a sen titulaire, de
se plat ., individuellement, plus ou moins avantageusement,
mais sans : garantie réelle, en étal dm so .nni s sutn luta, à l 'ent-
plo~cw' . acre pou seule a{lcrnatiVC un, nuthcicle di•yuahUce
et dcqualiliantc.

M. Alain Madelin . Eh bien '

M . Georges Haye . Un diplôme naliunal ne dam, Men :d'Ir
;wrune garantie d 'emploi par lui mima', mais il perno•t de ne*,
ruer les Vont enl ions rallettic es.

M Gilbert Gantier . .0 Voilà ' (' e .l lut u I runenl du s nitr
cousina-

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . ( ' est vous qui ét•.'s
pornp,ux !

M . Gilbert Gantier	 i L ' ELet a le monopole de la collation
des g :acte .; et des tit res unicer .sitaires.

Cela était tout à fait vrai au xrx' sieule, à l ' ipuquc• où l'un
construisait l ' université, à l ' époque de M . Be'rgerct e( des univer-
sitaires traditionnels . Mais cela n'est plus le cals : les tit res et
les diplômes sont évalués en fonction de leur origine . Ainsi,
chacun sait ce que vaut un diplôme de gestion obtenu à l'uni-

M . Georges Hage. C'e. .i l'Instrument d one tnubilili tlnalctice,
c ' est-à dire d ' une saine ntobilué

( "est bien pourquoi nous avons t u dans ce dihat \I . Icarie
ans :.) bien qae \1 . Foyer partir a 'mottant en guerre, après
11 nie SatnticrSeité, cintre los tliplonics natt',nans . apre's seoir
tout lait, lorsqu ' ils claaenl au podium, pute' les démanteler et
les discréditer . Ils ont de li ;tale dams los Mi s es . Cela ne nous
surprend pas . Celle guerre aux diplômes nationaux porte la
marque d ' une politique cohérente . celle qui ac plongé la France
dans le déclin . celle qui avait h, ;uni de eiu-sau'lieuler les liens
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et t c ; .,I ru ;turc ; trttt'.et :alaires . nnla'llnlellt lt' dtltlt :ne ; natta
taux, pote' les •u,tntetlrt' aux turcs sIrttic .tn{ues du capilal.

M . Jean Foyer . (' c,l .tbsm,!e'

M . Alain Madelin . ( " est (uotmrnttsir'

M . Georges Hage .

	

telle que poursuit :ullu :tni - hitt :nec•
.mhe'nentrnl le ( ' .N .1' F qui emnitnm• a fane ltresaon pour
que it' :umphr ,a t , tttue de degmaluter la tos's'e de trat :ul et à
m,m't ' la chas ;' aux q .u'anlu•s e . airs ;It'~t .i, tir ; Irataillrut,.

Nous :Tri n, gn ' il tarit prendre appui atm le mitre que dan
ocra la loi en ntaliére do dipitintc ; natinnaLi•: . pour :unéhurrr
la prepar :uitn et la t 'alt11i,71isst dr et•ttxti, tl :u :s Ilntertl de;
t' udiani< et d ' une ledit

	

mn me (l«mmans
cette {tet's'tectitt•, l ' e':Islenee do rt•,le ; tatiitmntes pour les
en .ct . ,'.entent . cutdti,ant aux (littli'na's natirnau\ devrait tt•er
{ninc ;ltalennn1 !a et . 't'ttI .ttiutt [l ' un umoutr nitrai national liant'
un Hu a nt' dt ;t lierne . Itlnlm qu ' un tant rôle dt Iail!c des dtru,r :utt
nit :; ius•.it,e dan ; leu r s traite ., honores et leur ; tlet :ula petto
'n'iques. connue tilt le I .tt, .ui, tint h'tre :tumatttgl,emttitl . ,nu,
\lui t' Saunier delle

_I .' . (•iman:tes 'te dun'ent pas t'Ire un mtrean . ma,
tut cadre souple et etulutif Les in,t :ntt'es nationales, en pre-
nnes lieu le C . N lm S . I'' ii dt•vraienl . {tour jouer eïit' : : .' ;•utrnt
lei()' ruile dan ; la Irroeedurc tl ' haitilitalinn et d 't v :luaiion . putt-
vair s'entuurrr rte ,ertiun, spr .taliser s et de ermtpe, d'exltett,
choisis .

	

et :selon au tle,i .tnattun selon the• (alter, U'anspa
roufs, It:u'nu le uni' craindre, et les rel'reaettt :utts qualifié, de
leur.; partenaires ocunumiyuc,, sac•iatt\ et cillions 1 .a tint
mission du titre d ' iu',étneur, ri•nnvt .•e et d : tnncrati ;t'e . putn'rait
tic':cuir, cnmnLL' nuit ; h. prapasuns, l ' une tle c•e, ;celions

L'existence du radie de diplôme s. nationaux que prupuse de
cuntut'ter le !trajet de loi est ,'salement un atout clans l 't.'cü-
fteatiun d ' un sV ;,(Till' tnternatiunal cquilahlr d cquiealences
et t!e correspondances tle nucaux - dont il fut beaucoup
question hier - intli, ;tensah!r pour ltrantouvuir les i'than',es
et la ntuhitite . au han sens du tant, nécessaire, l 'art' à la
dimension internaiion :de crnis .:utte de la vie scitvtiifique et
au rifle que titis',' pas ; peut jouer en la ntatit.'rc'

Quant aux nruci•dures de cantine dos c•unnais ;anre ; et a la
est ôn,leitlun tint ; jIr\ ; d ' cxauu•ns, oui, ;t( _'.i•rnn, giCen st' elle-
d .tnr de Imite denta_m ic . un rec•tnnais ;e le bic'n'ftndc d ' une
revendication étudiante . dojo ant•it•nne . en favorisant la discus-
sion et l ' elaburalinn en cotninuit par les i•lutltanis et 1e,
enseignants des nutde .s lie contrôle et d ' évaluation dans des
réunions préparatoire, aux travaux dis jtu'vs Dans ce (hautaine
le conseil des éludes et de la vie univt•rsitaire peut d'ailleurs
jouer un rôle de coordination important.

llon,icur Gantier, vous as't'i é vo q ué . i l Y 01, 11191 '.
M . HHer :m et .l'ai lu Anatole France Mais que vctu .s etc : loin
d ' \natal' France, de Al . Itereuret et de sen hu ;na ;tisnte '
( .lp t t'und i szrmtut, sa ri• les sa i s des emerir,,i'isles et ii .s sur i n
Indes .)

M . Gilbert Gantier . ("t, ; vota' ()plaint '

M . Guy Ducoloné. ( ' r net pas l ' huntant,nie titi irait res,t'
\I . Gantier.

M . le président . La pain! . eut it 11 Inn,','

M. Jean Foyer . ,\les cher, rullr :cur,, tl aentbie . os' jlvn mils
fialté, que \I . Suelr promue quelque aire n^nt a entendre le
sun de tua taie . eau', a prnpn : dartieles -us' Iraqut'l, j~• ne
m ' étala pas in-.ccil, (' ' est la tnem :nt(' f'ti, qua . par ,c ; adjura
lion : . tI m 'incite a prendre la parole.

M . Georges Hage . Vous t a la, une raierai' juridique i,' it tires .l

M . Jean Foyer . II a, il

	

a quelqut•s in tantn tait appel 1, nuit
souvenir . M. 'Mealutu' et titi devon ; es' ellel elt't' les ;cilla,
parmi les di'puti's qui ,ont toiuelle :nrnt preaenla, a a,'iii' volt'
la lui du 12 novembre 1968.

M . Philippe Bassinet, rappmrl,•nr pneu' tri ; . Ott dirait que vain,
le regrettez'

M. Guy Ducoloné . Vt,us voulez dire s présents ce niant( t I

M. Jean Foyer. Or je veux rappeler dans quelles conditions la
notion de tipi otites nationaux a été cunserv'e . Elle ne figurait
pas dans le projet primitif de M . Edgar Faure et elle n'a
été rétablie, à ce moment-là, non pas à la demande des amis
de M . Hage qui, aujour d ' hui, s 'en font les défenseurs, niais —
c'est un fait historique bien connu — à l'initiative de M . Michel

IJchre . osso

	

ministre des aiLtlrr, rlran,érc, tl :um . !t

	

uternt'
nu'nt

	

lie

	

\I

	

('cuve

	

de .Murville . ,\ujourtl but .

	

I .,

	

i ,al :,en

	

de
diplonte ; nationaux . le monopole de la collation des grade ,
sunt t'an;trsé,, j ' allai ; dire --- t'ntpli\aut

	

uni

	

terne•

	

utilise
dans la l,rucrtltu'c de ca,,ation par -'tb'tilullun tir nttlif .
1• :n effet . nuis allons passer tir i 1. Ille 'rait, nu ;','Tale :t I t nt
ter,ite syndicale.

M. Gilbert Gantier . 'l' rd, birr'

M . Jean Foyer . la.. m,lepnle dt' hl Cadrat, . de , ttl ':Itles.
propos duquel

	

eut, en 1375 . tant tly dt'bais ait seul Lie la
Chambre dm, tleputes, nie levait elle tli•',u :nias, itn ;t . :'Itttuue
et u'ct'tmc-

ll ,'st (unlradictuu'e par !e lait qnc . en nti' .ne lumps nue con,
m :,in ;cnei Ir ntunupuie . toit : I(tt ; :ei six unict'r,iti, la liherl e
la plue erande tians l ' ure :uttxtltnrn du contrôle t ' antlmm~l ('ii,
tlipititm•, tilts uts dates des cnndiliuns Ire, diliértlles pc•uve-,'
ils avoir la uu•mt' lattas'? f ' at' :rllrur's . la ,up!r,r ; .amn (le la
collation des m'aides serait un facteur ( r emitlantit

M . Yves Tavernier . Absurde '

M . Jean Foyer. Je reconnais cependant que le pronhune
diftirilc. car los Français sunt tri', attache, a la (tonal, . de
urades (tnfi•t titi des titres identiques et il n 'est pas l' aride d . •
faire ('homes' le, esprits sur re t,uini . ) ' en cuncien, tulonticr

Je regrette 1,tttt,'fut .c . puisque ce feue ne commencera it ; ' ap-
pliquer Cille pute' Ics étudiants qui ('nh'rruni clan ; le premier
cycle en 198 .1 -- tous aviez par conséquent un peu de jeu --
que vouas n'ayez pas profité de l'occasion putti' introduire rit
France la reele suivre peu' les s\' ;b'out's universitaires de tous
Ica grands pays libres, et qui consiste à compléter le principe
d 'autunnntie pat' l ' in,trlutiun tic sun coronal!, ni•ce .ssire . à
,atuir que les unitel'alle, fini c•e qu 'elle .; croient dt'tuir faire
et que le Inonde extérieur recannait aux diplômes qu 'elles
délivrent la valeur qu ' ils pusedent réellement . ( .4pp ;urrlrssertr rets
.sen' les Mmes [lit rassemblement liane• ln F,•l, ;thiig trt et de i l nen n
pure' lu th nrtrrntie (ririiç'alsc .l

M. le président . La parole est à \l . Alain \Iadtl,n

M. Alain Madelin . Nous abondons la question titi n,onop(tle (le
la collation (tes grades et (le .s titre, universitaire ; qui est . selon
une c : .ln'ession employée par notre asti Yves Catinat . dans son
excellent livre Le jrt,(e porte rais', le moyen de l ' ho ;;entonisntr.

Vous pouvez certes nous répondre que tous l ' avez trouve
dan; votre héritage. Cela est exact . niais il faut rega rder la
situation dans laquelle nous ;anones aujourd ' hui.

Il est en effet des mesures étatistes qui appartiennent à cotre
hi•ritage . qui appartiennent au,' à notre hérita', . . :Mais, lorsque
Ics libcraux élident au pouvoir, leurs effets n ' etaent pas au :.,r
dtrtut'retlX que ceux que nous puutun ; reduuler lorsque le;
sot'iaii,te, et Ic, communiste, sunt au pouvoir.

M . Yves Tavernier . ( "est invraisemblable .'

M . Alain Madelin. ( ' cla n ' excuse nullement l'existent, de
telles mesures qui nni'rilent tl 'et lrt, : ,,'formées . i'3l ;s auraient sans
doute clic I ' etre plus tut . Mais do, lins que le pouvoir est di•'.er.0

par(ianne,-titi le terme qui n 'est pas heureux --- par dt,
étatistes . par tic ., butante ; et des femmes qui . en matie

d'oducatiun reslent n'ajoura allache, au sert rte public, unique
et Roc de l 'edut,ttitin . par des he :,t'ntunisi 's, ides hm .. -
cuuune celle, la ,nul tltn,ertu,e, et noua font et :11nd, pou;
l ' avenir

Pan uutt','

	

vela a tltjà ele sunlr ;;nc

	

nutnap ole de
collation dos grades et des diplômes n 'est plus adapté à la
réalité d'aujourd ' hui . D ' ailleurs, taris l ' excellent l'appel de
cuunnissiun du bilan . la cuntntissiun L'lut'h lainé, M . Lancent
Schwartz indiquait :

	

L 'autonomie ide 'isliun devrait nmanal,t
nient s 'aceumpa ncr ('. r' l' :uuunanmie (ka critères
des étudiant, . tle l ' aul ununtie des l'nsei nnrntenl s et lies tt ' Ia
lions, dune de la substitution de diplômes; d 'unitnr,ilé r :;
tout ou partie aux actuels diplômes nationaux . La France est
elle capable de subir celle Imitation? Les diplitntcs Warin
[:aux assurent une cohésion remarquable et ficureni dan ., los
conventions c•allec•tives -- dont a paru' \I . Ida e -- et les
c•unditiuns d'accès à diverses functions.

Il semble cependant qu ' ils ne pour raient survivre à une véri
table autonomie . On ne pom'm'ait décider l ' autonomie que trl.'. s
pi 'Og1 'e„i temenl.

Nuits faisons nôtre . une fuis encore, la position du nr tfos'
seur Laurent Schwartz. et de votre commission officielle du
bilan .
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l,aureit, ti,ht\ :'Tf cerhait encore :

	

l ' n ce :tain contente
étatique est ne,'c ; ;ane pour exi l er des abus cri .lnt . Mais le

cunlr p le sclCntifig :re et llnancier et le bilan un etalnatiun pet ' io-
diquc suffiraient prnbairlenll•nl

N OUS avions I i'' rien de Llirt• un !las rat JV :titi cers au : pela
plus d'autonomie, y u• nn,ls draendons, viii . sa!i i., drains le
taurin' de cette di .russinn tir Il n ' en est rani

le tiens a r ;tppeler a lin s cntlégues la ,h•cr.s .imi fameuse,
qui appartient a I hi,ivare . de la grande M. 187 .1 sur lu
lih(rtr cle tellsi ;;m :nrm soperrt•ur, iutlt oie que \nus fulls avez
refuse puer le titre 1 \u (ours tic cette discussion . plusieurs
Minimes s ' .dfrnnlaienl . dont un que trais ne (entriez pas : Jules
Ferry . (surale fut .on allilude au sulet du I,lonu ;cule de la cal
Ialinn des crames

	

I1 prit eu crrnlptc un t'xa ut n très sérieux
des e\p•.'rietlres ut .,crt•,, exilas a 1 (poque par l ' .tss'mblce
nationale et ,te re :rette que nous n ' ayons p st, hérite de ce
don tir i .uce de : lui, Cti tallai ; rompt( des .xp :rience .. étran-
gi•re, . I',oee que 1(s cxpern'nre . étrangères ,1 ' autununi j e clans
la cnllatinn des :aide'. tir lui p .lr :naait'nl pas

	

s atisfaisantes,
lites F ' rrry adopta une position nua nci•c et

	

''Iii ,ll au main .
Bill dl! ,'!r1'', q!U'

,le suis persuade que si uuiI suons rratt .c titi vcritahtc lrv'ail
de cnnunis .jon . dressant le bilan des esperiences etrangeres
et établissant une comparaison entre elle s, on ne nous pro-
poserait agas aujourd 'hui la inéine chose.

\I Laurent Schwartz a ramille les expériences étranueras . Je
l ' ai lait aussi . .1 ai demande au service des (tuiles et le la
documentation tic l' .\ .senlhtce nationale de bien couloir ana-
ly'scr certaines de ers experjenee .. etralIttel' .l . il 111 ' a rendu un
rcnru yuairle t ' :v ail montrant ..

M . le président . .le tous prie de conclure, q lunsietn' Madelin.

M. Alain Madelin . .. . a l'ovidenie que autonomie et liberté des
établissements valorisent l ' enseignement superieul et que mono-
pole et etatisntt' l ' affaiblissent.

Je suis convaincu que si Jules Ferry revenait aujourd'hui, il
adopterait la mérne attitude que ut professeur Laurent Schwartz,
r est-a-dire une progression cers plus d ' autonomie.

Je vous disais que nous :avinas aujourd ' hui l ' nceasiun de faire
un pas en avant vers l ' aulunumie . vers le pin^rés . nous plan-
quons cette occasion et nous faisons, je suis obligé de le dire,
un pas en arrière.

M . le président . La parole est a M . le rapporteur.

M . Jean-Claude Cassaing, rapliortear . M. Madelin nous a dit
que le service des étude; et de la docume ntation de l'Assemblée

qui est en effet tr ie s apprécié de tous les parlementaires --
lui avait c•onununigne des ducunu'nls . Mais je doute que ce
servile lui ait aussi fourni des conclusions . ( ''est don( bien
ses conclusions personnelles qu ' il a exposées.

M . Guy Ducoloné . Très bien

M . Alain Madelin . Sur des études que j ' avais demandec .s !

M . Jean Foyer et M . Bourg-Broc . M . Madelin n 'a pas dit le
contraire

M. Jean-Claude Cassaing, ruliporte/i .le coulais apporter cette
précision puisque M . Madelin a voulu insister, dc\nt la ti•lévi-
siun, sur le point de vue qu ' il a défendu.

Fraisant niai travail de rapporteur , je l ' invite a u nir ce qu ' il
a (tans le texte et non pas u décrire ce qu ' il n'y a pas.

Apres avoir posé I . principe du rnuunpole de l'l•:lat en matière
de cullalion des grades et des titres universitaires, l'article 15
maintient clairement la pusnibilité de rti•livrance, d ' une part, de
diplômes nationaux . d ' autre liait, de d :dômes d ' université . En
re sens, non seulement cul article ne ri . u•nt pas sur I'aequis de
la loi d 'orientation de 19118 . canon( vo .:, sembliez le redouter,
monsieu r Foyer, niais il s'inscrit tout à fait -- et vous le
savez — clans la pratique des gouvernements que vous avez.
soutenus . Puis-je me permettre, mon char collegue, qui êtes
un juriste averti, de vous rappeler que la loi n" 71-557 du 12 juil-
let 1971 a maintenu le diplôme national, quo les arrêtés modi-
fiés n"' 73 . 226 et 73-227 du 27 fc('ricr 1973 ont fixé la liste des
diplômes nationaux de t e.iseignenu•nt supérieur? Par consé-
quent, la notion de diplôme national non seulement a éte main-
tenue après 1968, mais a été précisée.

M. Jean Foyer . Monsieur le rapporteur, nie permettez vous de
vous interrompre?

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Je vous en prie .

M . le président . La Hanoi( est a \1 . F ' o n rr . axer l ' aulurualnan
de Nl le r : pportt tir

M . Jean Foyer . Millet cuir Ir rapport cu' . ie tir sic pris .<y .tc
nuttiyuculrnt attache a tnul cc qua a cté Lut axallt l art'ivice au
au s si .), de la Intiju :'iic arts 'lie ut je n ai i .rm :tis professe la
doctrine selon laquelle tous les teulc .s qui ont cri• voles, Unis
les decrsts qui ont ele sl,ni' .s aupara\ :o11 auraient . a lues veux,
un car :ra ture int .un vade . Nous atoll ; . (aniline loin utul,el'itrattent.
cunune toute nia!m'itr, certainement co punis beaucoup d'erreurs.

M . Parfait Jans . 'fil e s barn

M . Jean Foyer . Niai ; il mils est permis, comme a Inut le
nuunle . ,, 'cahier air er•rt,,ins pointa et de reeuunailre . ho ;uli'te .
nient, que sur cellcons autres nous n ' a\un; peut-titre pas eu
raison

M . Parfait Jans . .\1 . Foyer fait une séance d'autocritique

M . Jean Foyer . J'ai d'tnllenrs . si tu :ls I avez observé dans nia
dermcrc ullcrt(ntiuu, dit que sur ce sujet j ' admettais que Ion
puisse he,itcr un raison de sa dil' ficulte . \' nus venez vie nous
dire que l'un Maintient aux uttiversiti:s la pnssihflite ..

M . Jean-Claude Cassaing, ruppnrtcrir. La double possibilité!

M . Jean Foyer . . . de di'litrer des diplônit's d'université a côté
des diplômes d'Etat . Tant mieux! Mais il faut bien reconutitt'e
que, dans le système tel qu ' il existe aujour d ' hui et tel que vous
allez le maintenir sur ev point, la plus grande partie des moyens,
des efforts et du temps ries universités sera c•onsaeri•e — c ' est le
système nlcme qui le veut . elles ne sont pas critiquables pour
autant — :i plx'parer les étudiants aux diplômes nationaux . et
qu'elles cotasirli•rerunt, demain comme hier, que tels sont le
premier devoir et ' a première mission que le législateur a
entendu leur assigner.

.Io remarque d ' ailleurs que, fort heureusement, vous n'avez
pas imposé ce système de collation des grades à tout un secteur
de l 'enssi :ncmt•nl supérieur et que . en particulier, vous ne
l ' étendez pas avec la ntcmc hurleur aux écoles d'ingénieurs . 'rani
mieux !

M . le président . Veuillez poursuivre, monsieur le rapporteur.

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteu r . Cette double possibilité
des diplômes nationaux et des diplômes d ' université est ioscrile
dans l ' article 15 du projet de loi.

A l ' interrogation de notre collègue M . Foyer sur cette grande
liberté, qui serait laissée aux universités de mettre en place un
contrôle des connaissances selon leur caprice ._.

M . Jean Foyer . l'as leur caprice Selon ce qu ' elles estiment
devoir faire . ( '' est Rut' aulOniitue !

M . Alain Madelin . 1, ' autonunlie, c ' est le caprice!

M . Jean-Claude Cassaing, ,upporrci,r . . . je répondrai que
l ' article 15 reprend les données de la loi d ' orientation et des-
sine les possibilités de contrôle des connaissances, sans aller plus
loin car il respecte l ' autonomie des établissements publie..

\' ois ne pouv, pas . messieurs, chanter le péan de l ' autonomie
et ensuite regretter que ces établissements aient U'np (l ' auton) .
mie.

Monsieur GanII(r . \nus m ' ;ICez paru •uccuntber -

	

si vous tilt'

pausez la melaphorc à un avers d( libéralisme a('et'téré lorsque
vous avez plaidé pou' la suppression des diplôues naliunaux.
\ ' nus exprilnicr vous au nunc de I ' oppusilion :' \ ' nus savez . en
effet, qu ' en supprimant les diplômes nctljnn :utx, vous supprimez
aussi le diplôit' d 'ingénieur qui a ail eau'aelere national . Est ce
la tr que \nus snuhajlez.

M . Alain Madelin . Nous \redois protéger le diplôme d ' ingé-
nieur'

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur . Si ce n ' osa pas ce que
vous (iule/., vous nous tarit, la démonstration n conlrm'rn qu ' il
cet nécessaire, indispensable de maintenir les diplômes nationaux
et les diplômes d ' université, étant bien enlenclu - et l ' ai irae i5
le prévoit clairement — que la procédure applicable aux diplômes
d ' université est maintenue et que seuls los etahlisseinculs auront
compétence pour la délivrance des diplôm e s qu ' ils au ront libre-
ment définis.

M . Jean Foyer . C ' est la contradiction formelle du système!
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M . le président. La 1, :tr 'it est .i M . le m ;nI tI'e de i ' ed,tcalion
nationale

M. le ministre de l'education nationale . Je toit Irui'. rappel,.
que nous nt , e:nmr- nt en llinit . nt en 187 5 . nt en 1968 nia, en
1983 ..

M . Jean Foyer. t `est un fait sou' Ieyurl noua puunun . unis elle
d ' .trcurd'

	

,

M . Yves Tavernier . Enfin un propos dr bon sen.'

M . Parfait Jans . Ce Imitait ires ('vident quand on en appelle
à Jules l'exit '

M. le ministre de l'éducation nationale . Tel qu ' il a etc aborde.
l ' article 15 prend meure plu . d unp,u'tanee.

Bien qu 'atant entendu M . Barre mardi sorts je ne pensais
P. que I& caractire national du dlpleinty nuis,& ('Ire 111 ., aussi
hurlement en eau,& par certain : mrate, de l 'opposition . Je
dis tenson, parce que \I Enver et M . Itiuri-Broc ont une
position beauc,tu tr plu, nuance() \lai, le n ' ai pas u delnrer de
dtplinues a ehacun (1 , mImbres de Inpposit ;on

	

Soi,/ ses

M . Jean Foyer . Seraient -ils il :Lt naux '

M. le ministre de l ' éducations nationale \l . Gantier trous accuse
d ' ajouter un nouteau mun„pule ( ' e n'est pas exact . nous main-
tenons une situation.

M . Gilbert Gantier . ( ` est une confirrnatLi n

M . le ministre de l'éducation nationale . ( ' SI' un diplôme natio-
nal est une garantie de qualtle du .ystt.'nre educatil de ce p .,l,.

Je ne sutvraj P. voua i exempte . mon,icur Pnyer i je mc Per-
mettrai de tous répondre du

	

parterre

	

car, non f :uniher de
la chaire . j ' cv e alla,t la II•I)lllle

	

tio',r'rr•t, r

Cous avez praltgnevnent mis en cause . si j ' ai bien compris.
certaine, de, condition, dans lesquelles Ica établi ; ;entent :, peuvent
faire rusa,. ek's diplômes.

M . Jean Foyer . \lon,leur le ministre . nie permettez-vous de
vous intcrruntpre :'

M. le ministre de l 'éducation nationale . Je vous en prie

M . le président. La parole est à M . Foyer, avec l'autorisation
de M . le ministre.

M . Jean Foyer . Monsieur le ministre . Je n ' ai pas mis en cause
la liberté reconnue aux établissements de (leterniiner les condi-
tions dans lesquelles ils conféreront . au nom de l'Eta' . des diplô-
mes nationaux.

Je ne propose pas de revenir sur cette disp(isition Mais je
considère qu'il y a une sorte de contradiction et d'antinnnue
a reconnailre aux unive .sttes et autres élabüasements celte liberté.
qui est le corollaire de leur autonomie, et à donner à de, diplü-
mes qui sunt délivrés après un contrôle des connaissances Souvent
tees différent d ' un établissement à l'autre . le caraelere . la valeur
et les effets d'un nième dipliune national . Voila ce que j'ai tilde
tout à l'heure dans mon intervention.

Le système des diplômes nationaux devrait avoir . à mon avis.
eomu:e corollaire — voua nt ' nbjec•terez que c 'est absurde . ce
en quoi vous aurez sans cloute raison, car ce serait tout à fait
napoléonien et par eunsegtient tout à fait conforme à l'idée
d' université impériale — un système dans lequel toutes les
épreuves du méme diplonte seraient identiques sur l'ensemble
du territoire et, autant que possible . seraient corrigées par un
ordinateur pour éviter toute espece de divergen e c . Or . comme
personne ne proposera d'inst . urer un tel système . vous maintenez
la contradiction de diplômes qui ont une valeur nationale niais
qui sont conférés à la suite d 'en,ctgnenuwts qui, bien que por-
tant sur les mérite ; matières -- on n'y peut rien -- ne sont
pas toujours d'une qualité identique . D ' ailleurs . les étudiants en
sont les meilleurs juges : certains enseignements sont désertes
alors que d'acores voient les auditeurs se presser . Dr . ce, diplit
mes seront délivrés d'rs dei, conditions très différente ; ici ou
là cela dépendra d'une note mise par des chargés de travaux
dirigés, dont l'expérience est aussi souvent très différente et
Ires inégale.

Votre système est véritablement c•ontradtcloire . D 'ailleurs,
même sous l'empire des textes ancien, et de l'université la
plus impériale qui ait jamais été, on constatait que, par exemple.
les médecins inscrivaient sur leurs plaques qu'Il.; étaient docteur
en médecine non pas dans l'absolu, mais de telle ou telle faeulte• .

Exett,e!111tii . nh,n,le,u- l' Illinl,ife . d 'an mir elc UtI pe :r !Jing,

M. Yves Tavernier . ( '' est Invrai ,enrhlable

M. le ministre de l ' education nationale . \Ltnsieur Pu er, J e
n ' ai jalll n .a la lentamui de penser y ;II' tous pointe/ tu-c de,
chose ., absurde, et l ' aurai ., je . que jamais. je n '\' citerai,

Vou ; es te : tout do mime `néné car fous lecennai,se ‘ qne cent
un probletne difficile.

M. Jean Foyer . Difficile e&rles

M . le ministre de l 'éducation nationale . Mal, je tuai pas le
sentiment que imit ai position suit ;otutradictoire-

Montpofe de la collation des titre . '«'Mat tore garantie de
qualité : c ' est un des effet_, de la dontncratisatiun deja entre-
prise et que nous .uuhaihins poursuivi,.

Il importe que la q ;tahtt , du diplôme nctro5c uu nreril1' soit
telle qu ' elle ointe - - et M . Bourg-li gue• l ' a evoqut , I ' accea
à la fonction publique uu a tel ou tel concours.

C' nillbl,'tl ler :ul-tl injuste de laisser et M. Madelin a dit
qu ' on trustera hum une solution - a je ne sais quelle ii,ga-
nrsatiun le soin de dire tel d'Idoine de telle Unitersitt' Vaut pour
tel concours et l'autre ne tain pas- Je crois que les efforts, le
travail doivent conduire à des d'idoine,.

Pour suri, le diplôme national cal aune garantie de qualité que
nui, devons 11011 Seulement a la courue de nul ri' pass mai»
également a chacun des jeunes hommes et de, Jin ne, femme :,
qui doivent saloir ce à quoi conduit leur travail.

Est-c& que cela a' lais dans des condition, draconiennes'.' Je
"appelle -- Je suis tienne surpris qu ' un nuit pas posé la quea-
lion — que. à l ' heure actuelle, des conventions peuvent étre
passées entre université, élu service public et universités privée,
pour que la collation des titres suit faite sous la responsabilité
d ' une univer,ilc . II n} :t pas tellement longtemps, une unit«,
site de Paris a passé convention avec l ' institut Saint-Pie-\'
derrière lequel il y a l ' animation de Mgr Lefebvre . Cette
convention ayant tete curt&lue dans des conditions régulières.
je n 'y ai pas fait obstacle . Lest bien l ' autonomie des universrlés.

M . Jean Foyer. Je ne sui, pas au courant

M . Gilbert Gantier . Mgr Lefèhire ne nous a rien dit

M . le ministre de l'éducation nationale . Je n ' ai pas prétendit
que vous ayez tics liens avec Mgr Lefebvre

M . Jean Foyer . Je n 'en ai aucun

M. Guy Ducoloné . Vous et es sun confident

M . Yves Tavernier . Sun confesseur

M . le ministre de l ' éducation nationale . L'objet de ce leste
est de reconnaître la m'omet& dont les litre, sunt obtenus et
donc de traiter de façon plus précise la formation ('(Intime . .le
crois que . à cet égard, chacun s ' accordera à l'ecunnaitre que le
contrôle continu des connaissances c,1 un des éléments qui duit.
entre concours, et examens plus pieds, equtlihr&r la vie 111111 er
litait(' . C"&sf un moyen pi'dagugnlue qui a maintenant, nui
semble-t-i 1, fair l ' objet d ' un accord.

Diplôme national ou diplôme ut'univet''iite '-' (In a prétendu que
Celan par négligence eu avec dedaut que nous avions énuque.
à la fin de cet article, le droit de> universités à preparer ces
diptomes . Je t'uudrnis rappeler que clans une construelion lug .que
ce qui vient in la lin est le phi ., important . Il ne fait donc pas
déduire de la situation de celle dispoailion je ne ,ai, quel dédain

II est difficile de satan' . aujourd ' hui quelle place nul exac-
tement les diplômes d ' université Nous en connaissons certains.
niais nous le, connaissons surtout à parti' du moment titi l'uni-
versité qui les a 1111, Vil place f ;troue, apreS une pericde peu
batoit'e, qu 'il convient de les transformer en dipl•intes nationaux.

D 'ailleurs l ' Académie des science., ne dit pas autre chose :
Il est legilinIe et souhaitable que les univer .Ite, puissent

inventer et mettre en (SUIVIT de nouveaux diplômes : filière:
par'tieulier'es, spécialité, originale, . ingéniusiti, diverses . lat.
c ' est l ' uniVer,ilé qui habilite . Et sur une réussite confirmée pvr
l'expérience, elle demande une habilitation nationale à délivrer
un diplôme de l ' université, ce qui entrain, . un financement et la
prise en charge nationale des enseignementa eorrespundant .
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Tel est bien le système que nous voudrions voir . r etendre.
Gràce à la décentralisation . les uniset-et-elles detraient ètre encou-
ragées par les enlleclivites territoriales à prendre des initia-
tives . et en cas de succès de celles ci . elles auront droit au
concours de t 'Etat . auquel ti appartient de donner des garanties
aux étudiants quant à la qualite de leur diplômes.

Chacun sait que lorsqu ' une entr eprise privée recrute un ingé-
nieur. ce n 'est pas en fonction du diplôme seul lu ' elle se
deterntine . Nous ne >menue pas vealitaristes . Nous souhaitons
ann'üurer lohalentent la qualite de l ' enseignenien, super :cuir
tout en sachant qu ' en pratique les employeurs privés ou
publics font des difterenees entre un diplôme de l ' ecole des
art et métiers et un diplôme d'ingenicur chimiste ou phsicien.

Nous souhaitons encourager la diversité, niais j'affirme très
fermement que le Gout .rnernent n ' acceptera pas la suppression
de la collation des diplômes nationaux qui offre des garanties
non pas bureaucratiques mais universitaires de leur qualité.
Telle est la réponse !rés précise que je souhaitais faire aux
diterses interventions auxquelles j ' ai prote toute mon atten-
tion . (Applaudissements sur les boucs des socialistes et des
c•Orl Cri se

	

re;

M. le président . MM . Charles Millon, François d'Aubert, Perrot
ont présenté un amendement n 874 ainsi rédigé

Supprimer l ' article 15 . „

La parole est à M Alain Madelin.

M . Alain Madelin. Monsieur le ministre, vous avez dit que
vous ne pensiez pas que nous irions aussi loin . Que les choses
soient claires : nous n'allons ni plus loin ni moins loin que le
rapport officiel de la ronuuission du bilan . adressé au Premier
minist re . et que le Gouvernement a pris la responsabilité de
publier.

Sur le monopole de la collation des grades . nous avons trois
attitudes, celles-là mêmes qui figu r ent dans ce rapport, et que nos
amendements traduisent.

La première attitude est celle du refus, dont témoigne l ' amen-
dement vie notr e collègue M . Millon . La deuxième attitude, c ' est
la prospective . Vous parlez de planification, nous, nous préférons
définir les systèmes éducatifs idéals, en tenant compte de la
demande d'éducation qui se manifeste dans les autres pays.
Nous nuits inspirons des expériences étr angères pour repenser
not re système et pour aller cers l 'autonomie dans la délivrance
dec diplômes . autonomie que je trouve, encore une fois, inscrite
dans le rapport officiel de la commission du bilan, sous la plume
de M Laurent Schwartz . A cet égard . nous présentons plusieurs
amendements qui ne tendent pas à modifier le projet de loi
qu ' à nous permettre de nous exprimer.

Nous sommes favorables à la protection la plus rigoureuse
possible des titr es et nous l'avons déjà dit lors de la discussion
de l ' article 3 à propos du titre d'ingénieur . Nous vous avons
d ' ailleurs repr,_hé de supprimer un système de protection qui
marchait bien . pour en instaurer un autre dont vous dessinez très
mal les contours . Le titre d'ingénieur doit êtr e protégé, pour
reprendre l ' exemple que vous avez cité tout à l'heure, niais cela
n ' exclut pas la plus large autonomie possible des universités et
des établissements.

Cela dit, cette autonomie n ' est pas possible immédiatement.
et le rapport Schwartz le souligne fort justement, en raison des
conventions collectives et les règles d'accès à la fonction
publique . Ce sont des problèmes réels que nous n ' avons pas
l ' intention d ' esquiver . D ' oit notr e troisième attitude qui consiste
à définir des solutions intermédiaires, soit dans notre logique,
c'est-à-dire celle de l'autonomie, soit dans votre logique, tout en
allant un peu plus dans le sens de cette autonomie souhaitable.

Je résume nos trois attitudes : le refus, la recherche pour
l'avenir, même si celui-ci n ' est pas immédiat . de nouvelles orien-
tations la définition de solutions intermédiaires.

Nous souhaitons réfléchir non pas exclusivement sur ce qu'il
convient de faire à la rentrée de 1984, niais aussi sur ce que doit
être l'idéal éducatif de l'enseignement s upérieur à la fin de ce
siècle. La demande est de plus en plus forte, et c'est tant mieux;
il faut y répondre par une offre diversifiée et par une grande
liberté de choix . Cette diversification de l'offre passe, bien évi-
demment, par un maximum d'autonomie, y compris dans le
domaine des diplômes.

Ces précisions étant apportées, je répète que l ' amendement
de notr e collège ('harles Milton est un amendement de refus ;
j ' en ai expliqué la logique, je le retire.

M . le président. L'amendement n” 874 est retiré.

Je suis saisi de deux amendements, n^• 523 et 875, pouvant être
soumis à une discussion commune .
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l. ' antendc•nient n 523 . présenté par M . François d ' Aubert, est
ainsi tutelle :

" Rédiger ainsi l ' article 15
• Les diplômes nationaux sont supprimes . Les établisse-

ments d ' enseignement supertetrr délit rent leurs propres
diplômes.

Le comite national d ' évaluation des établissements
publics à caraciere culturel, scientifique et professionnel
donne un a- s public sur l 'esalualion de ces diplômes.

	

I . ' ;uncndenei

	

875, présenté par MM . Foyer . Bourg-Broc.

	

Robert Galley,

	

an Louis Masson et les membres du groupe du
rassemblement pour la République . est ainsi libellé :

Rédiger ainsi l'article 15 :

I,es universités et autres établissements d 'enseignement
supérieur déterminent les concluons d'obtention des grades
et diplômes qu ' elles confèrent en leur nom propre . s

La parole est à M . Alain Madelin, pour soutenir l ' amendement
n 523.

M. Alain Madelin. Par son amendement . notre collègue
M. d ' Aubert réfléchit sur l ' avenir dans la logique du rapport
Schwartz.

M. Parfait Jans . II réfléchit comme une glace!

M . Alain Madelin . Si vous n ' avez pas compris, je peux recom-
mencer.

M . d 'Aubert réfléchit sur ce que pourrait étre la logique de
l'autonomie, c'est-à-dire une certaine liberté dans la remise des
diplômes, le contrôle public étant assuré par un comité national
d ' évalua .ron des établissements.

M ' étant exprimé, je retire cet amendement.

M. le président . L ' amendement n" 523 est retiré.

La parole est à M. Foyer, pour défendre l'amendement n" 875.

M . Jean Foyer . Je maintiens notre amendement car il faut
que l ' Assemblée se prononce sur cette question.

Je ne reprendrai pas les propos que j ' ai déjà tenus, notam-
ment lorsque M . le ministre de l'éducation nationale a bien
voulu accepter que je l ' interrompe, mais je précise que cet
amendement, s'il était adopté — il n'a aucune chance de l'être
d'ailleurs — devrait être complété, dans les dispositions finales
de la loi, par une disposition qui en réglerait l ' application pro-
gressive, car, je le répète, il conviendrait d'habituer les esprits
à une modification aussi radicale que celle que nous prévoyons.

En réalité, nous offrons l'occasion de passer d'un système
que nous devons à un officier d'artillerie, qui a eu l'idée d'orga-
niser l ' université impériale sur un type très militaire, à un sys-
tème reposant sur l ' autonomie et que pratiquent tou t es les
grandes démocraties occidentales . Je vais me borner, en pré-
sentant cet amendement, à revenir sur quelques point' abordés
par M. le minist re de l'éducation nationale, que je remercie de
sa réponse détaillée à nos interventions . q a invc ué les trois
notions de qu" .té, de démocratisation et de justice.

Sur la qua cté tout d'abord, je regrette de lui dire que je ne
suis pas d'accord avec lui . Le moyen d'obtenir un enseignement
supérieur de la plus haute qualité possible, c'est de créer une
émulation entre les établissements . Ce sera à qui conférera les
diplômes les plus . valeureux s, terme que je prends dans son
sens le plus exact, autrement dit qui ont le plus de valeur . Dans
ce domaine comme dans tous les autres, la compétition et l'ému-
lation sont indispensables si l'on veut éviter la routine.

Sur le deuxième point, je ne partage pas votre conception de
la démocratie qui me parait grandement critiquable . La démo-
cratie, à mon avis, ne consiste pas à généraliser la médiocrité.

Plusieurs députés du rassemblement pour la République . Tees
bien

M. Jean Foyer . Elle consiste au contraire à amerrir les hommes
à se surpasser constamment et à s'étonner eux-mêmes . Elle ne
consiste pas à mettr e tout le ronde dans la grisaille et à un
niveau modeste . Elle est ascension, elle est élévation.

Enfin, la justice ne passe pas par la collation des diplômes
nationaux . Le système actuel aboutit à dévaloriser dans l'opinion
publique des diplômes qui sont excellents et . à l'inverse, à
donner à certains d ' entre eux des effets qu'ils ne mériteraient
pas . Dans la fonction publique, In . c diplôme produit de plein
droit certains effets, mais il n'en est pas de même dans les
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entreprises privées oit certains services (le recrutement tordent
le nez, si j'ose dite, devant des utaitrises de droit, de sciences
économiques ou de gestion . qui correspondent potinant à un
niveau d ' études excellent . et exigent que les candidats justifient
du grade de docteur . Vous avez donc là dus diplômés qui sont
titulaires d ' un titre auquel on ne reconnait pas sa véritable
valeur . En revanche. des établissements — c 'est moins vrai
aujourd'hui quo dans la période qui a suivi 1968 — 'tut délivré
des diplômes dans n ' importe quelles conditions et pourtant on
leur reconnait le i nivne effet qu ' a ..x diplômes excellents.
J'estime que ce système n 'est satisfaisant ni pour l'esprit, ni
pour la démocratie . ni pour la justice.

Au total . monsieur le ministre . j'ai peur que vous ne soyez sur
une pente dont l ' aboutissement serait de décider p .u' une loi
absurde qu ' a l ' age ale dix-huit arts, tout citoyen fiant :ais aura le
droit de por ter le titre de bachelier . à vingt et un an celui de
licencié, à vingt-deux ans celui de maître 't . à vingt-cinq ans.
celui de docteur. I, forrt,r'es .son' les lianes (les socialistes .)

M. Guy Ducoloné . Et à soixante ans . le bonnet d ' ùne

M. Jean Foyer . Mais ce serait véritablement faire la politique
du pire que je ne préconiserai jamais . L ' Assemblée eloit se pro-
noncer une bonne fois sur le problème des diplômes nationaux
qu ' on avait eu le tort, en 1908 . de ne pas vouloir aborder de
front.

M. le président . Quel est l'avis tic la commission

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteur. Puisque M . Foyer répète
ses arguments . ..

M . Bruno Bourg-Broc . Vais il le fait avec talent '

M. Jean-Claude Cassaing, rapporteur . . . . je dirai de nouveau que
l ' article 15 est un article d'équilibre qui permet de maintenir
les diplômes nationaux et les diplômes d ' université et à tous les
établissements publics de se développer comme ils l'entendront.

Je remarque également, monsieur Foyer, que vous utilisez
souvent le mot a absu r de qui est à la fois inexact et mime
inopportun.

M. Jean Foyer . Monsieur le rapportera' . nie permette'. vous de
visu : interrompre

M . Jean-Claude Cassaing, rapporteu r . Non, monsieur Foyer,
car j ' ai terminé.

La commission a émis un avis défavorable.

M . Jean Foyer . Monsieur le président . je désire répondre à
M. le rapporteur en une phrase.

M . le président . Non, monsieur Foyer, vous avez suffisamment
parlé : vous avez même dépassé votre temps de parole en de en-
dant votre amendement.

Quel est l'avis du Gouvernement sur cet amendement

M . le ministre de l ' éducation nationale . Défavorable!

M. le président . I .a parole est à M. Tavernier.

M. Yves Tavernier . Le débat sur cet article est très si ;'nifi-
catif de l'attitude de certains de nos collègues qui ne procède
pas d'une conception globale des relations entre la société et
l'Université . Il s'agit, pour l'essentiel, dune position d'oppor-
tunité liée à l'échec de la droite en 1981.

M . Madelin, en effet, nous a explique, arec le sens des
nuances et la finesse de trait qui le caraclie risocL ..

M. Gilbert Gantier. Cous délivrez des dip!unies d'assemblée.
monsieur Tavernier "

M. Yves Tavernier. Ecoutez., vous pourrez peut-il'e comprend r e
un jour

M. Main Madelin a expliqué que l ' Etat n ' était bi'nétigne que
lorsque la droite était au pouvoir, rt devenait ml ngereux lorsque
la gauche accédait aux responsabil i tés.

M. Gilbert Gantier . L I n ' a jamais dit cela !

M. Yves Tavernier . Il a ait : comme la gauche est aux affaires,
il devient dangereux rp .e l'Etat consent, le monopole de la
collation des grades et des litres universitaires

En réalité, une parie ale la droite se réclame du système
nord-américain .
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M . Gilbert Gantier . C 'est 1I . Laurent Sctt .vartz qui se réclame
de ce modèle '

M. Yves Tavernier . Mais elle n ' ose' pas aller jusqu 'au bout de
sa conception et demander la privatisation de l ' université fran-
çaise, et prévoir que l 'acees y sera . comme dans les grandes
universités américaines, pav,nu . Duns et e•as, la qualité de l'en-
seignement serait fonction des mayens de toute n,uuur, et en
particulier financiers . que le secteur privé leur accorderait.

La France a rote autre tradition que clé nnnibrc'ux pays lui
envient, celle du survire public de l ' éducation natior'de qui
répond à notre vision nnitnire de la collectivité nationale . Il
peut seul garantir l'égalité des chances, la qualité des diplômes,
la possibilité pour chacun d 'accéder . dans les n'énus conditions.
à la fonction publique.

Poise conclure, je prendrai un seul exemple : à l 'origine de la
République, la boitl"eoisie au pouvoir avait créé l ' école libre
dc< sciences politiques. Elle a eu son utilité pendant toute une
p :u'tie ale notre histoire . \ la Libération, le général de Caul t • et
M . Michel Debré --- parce qu ' a! est l ' homme de service publie --
l'ont nationalisée, parce qu ' il convenait que l ' in :dilution où
étaient formés les cadres de l ' Eta' soit tune institution de la col-
let-t ii iii' nationale, délivrant des diplômes d ' Etat.

Au fond, votre démarche consisterait, en prenant cet exem-
ple précis . à tourner le clos à l ' histoire et à redonner à l ' institut
d'études politiques sa qualiti d ' école libre.

C'est tan formidable retour et, arrière que trous nous proposez.
Vous comprendrez que nous ne vous suivions pas . (applmadi.<-
senrrnt .s sur les bancs :le .: socialistes et des ronnnunl.rte .s .)

M . le président . Je mets aux voix l ' amendement n' 875.

M. Parfait Jans . Amendement de classe !

M . le président . Je suis saisi par le groupé du rassemblement
pour la République d ' arc demande de scrutin public.

Le scrutin va cire annoncé clans le Palais.

M . le président . Je prie Mmes et MM. les députés de bien vou-
loir regagner leur plaée.

1 .e sc•_utin est ouvert.
(ll est provédi nu )(uranie)

M. le président . Personne ne demande plus à voler °.
Lese'utinest clos.

Voici le résultat du scrutin :

Nombre de votants	 489
Nombre de suffrain, exprimés	 458
Majorité absolue	 245

Pour l ' aitnption	 161
Contre	 327

L'Assemblée nationale n ' a pas adopté.

M . Guy Ducoloné . Et elle a eu raison '

M. le président . La nulle cl,' la discussion est renvoyée à ls
prochaine sénn('e

3 -

ORDRE DU JOUR

M. le président. Cet a près-ntid' . à quinze heures, deuxième séance
publique:

Suite de la discussion, apis , déclaration d ' or enee, du projet
de loi n " 1400 sur l 'enseignement supérieur (rapport n " 1509
de M. Jean-Claude (assanu . au Hunt de la commission des
affaires culturelles, familiales e : sociales .)

('e soir, à vingt et tune heures trente, troisième séance
publique:

Suite de l ' ordre du jour de 1 .1 deuxième séance.
I .a séance est let Cui.
(ln ''nw•e est /crée u donc , bennes cingi-uinq

Le Directeur du serv•rru d,i compte rendu strnoyrnphiyice
sle l' .1d emblée nationale.

Lotis JEAN .
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ANNEXES AU PROCÈS-VERBAL

DE LA

1f e Séance du Lundi 30 Mai 1983.

SCRUTIN (N 480)

Sur l'amendement ri" 399 de M . :llnet Madelin à l'article 14 du projet
de loi cor l'enseignement supérieur. (Compléter l'article en mert-

,'oruiuut s ' (! s ' agit de doctorats (l'université, (le troisième cycle

ou d'1•:tan ; ce dernier corresp(,rular,t mt niveau rie quulilicntiou

le plus eleré, et son obtention étant urne condition nécessaire
à I acres nu corps des prglesseurs d ' urrirersité .)

Nombre des votants	 487

Nombre des suffrage, exprimés	 487
Majorité absolue	 244

Pour l'adoption	 1S9

Contre	 328

L'Assemblé, nationale n 'a pas adopté.

MM.
Alphandery.
André.
Ansquer.
Aubert (Emmanuel).
Aubert (François d').
Audinot.
Bachelet.
Barnier.
Barre.
Barrot.
Bas (Pierre , .
Baudouin.
Baume].
Bayard.
Bégault.
Benouville ,de).
Bergelin.
Bigeard.
Birraux.
Blanc (Jacques.).
Bonnet (Chri rian).
Bourg-Broc.
Bouvard.
Branger
Brial ,Ben )afin.
Briane (Jean,.
Brocard ( .lean).
Brochard 'Albert).
Caro.
Cavaillé.
Chaban-Delmas.
Charié.
Charles.
Chasseguet.
Chirac.
Clément.
Cointat.
Cornette.
Corrèze.
Cousté.
Couve de Murville.
Daillet.
Dassault.
Debré.

Ont voté pour:

Maire.
Delfosse.
Deniau.
Deprez..
Desani s.
Dominati.
Dausset.
Durand (Adrien).
Durr.
Esdras.
Falala.
Fèvre.
Fillon (François).
Fontaine.
Fossé (Rogerl.
Fouchier.
Foyer.
Frédéric-Dupont.
Fuchs.
Galley Robert).
Gantier ,Gilberte
Cascher.
Gastines , de,.
Gaudin.
Geng , Francis,.
Gengenwin.
rlissinger.
Goasduff.
Godefroy ( Pierre).
Godfrain Jacques).
Gorse.
Goulet.
Gr'assennteyer.
Guichard.
Haby ,Charles).
Haby ,René,.
Hamel.
Hamelin.
Mme Harcourt

)Florenee d',.
Harcourt

(François d ' l.
Mme llaulecloeque

(de).
Ilunault .

Inchauspé.
Julia tDi,liete .
Kaspereit.
Ko^hl.
Krieg.
Labbé.
La Combe René,.
Lafieur.
Lancien.
Lauriol.
Léotard.
Lestas.
Ligot.
Lipkowski (de).
Madelin (Alain).
Marcellin.
Marcus.
Marelle.
Masson elean-Louist.
Mathieu tGilberD.
Mau g er.
Maujoiian du Gasset.
Mayoud.
Médecin.
Mchaignerie
Mesntin.
Messmer.
Rte, t re.
Micaux.
Millon (Charles).
Miossec.
Mme Missoffe.
Mme Moreau

(Louise).
Noir.
Nt•ngesser.
Ornano ,Michel d ' ).
Perbet.
Péricard.
Pernin.
Perlait.
Petit (Camille).
Peyrefitte.
Pinte.
Pots.

Préartmont .de).
Proriol.
Raynal.
Richard (Lucien).
Rigaud.
Rocca Serra (de).
Rossinot.
Royer.
Sablé.
Salmon.

MM.
Adevu t-Paeuf.
Alaize.
Alfonsi.
Anciant.
Ansart.
Asensi.
Au mont.
Bade :.
Balligand.
Bally.
Balmigére.
Bapt ,Gérard,.
Bardin
Barthe
Ba rl olone.
Bassinet.
Bateux.
Battis(.
Bayle].
Bayou.
Beaufils.
Beaufort.
Bêche.
Becq.
Bédoussac.
Beix (Roland,.
ifellot (Anllre .
Belorgey.
Bella ante.
Benedetti.
Reneticre.
Beregovoy cMic•hol).
Bernard , .Ivan,.
Bernard I Pierre,.
Bernard ,Roland,.
Berson , Michel,.
Bcrtile.
Berson ,Louis).
Billardon.
Billon (Alain).
Bleds (Paul,.
Bockel i .leen-Marie,.
Bocquet ,Alain).
Bois.
Bonnemaison.
Bonnet ,Alain).
Bonrepaux.
Borel.
B r un ehe non

,Ciarente).
Boucheron.

, llle-et-Vilaine).
Bourget.
Bour guignon .

Sattlorti.
Sentier.
Séguin.
Seitlinger.
Sergheraert.
Soisson.
Sprauer.
Steel.
Stirn.
'l'iberi.

Ont voté contre:

Braine.
Briand.
Brune 'Alain,.

1 Brunet AAndré ,.
Brunhes c .lacques).
Bustin.
Calté.
Mme Cachette.
Cambolice.
Cartelet.
Cartraud.
('assaing.
Castor.
Cethala.
Caumont ide).
Césaire.
Mme Chaigneau.
Chanfrautt.
tthapttis.
Charpentier.
Charrat.
Chaubard.
Chanteau.
l'hénard.
Chevallier.
Chontal ,Paul,.
Chouat (Didier ,.
l'offincau.
('olin tGcur,es
Collomb 'Gérard).
Colonna.
L'ontbasleil.
Mate Comntergnat.
Couillet.
('ouqueberg.
Darinot.
Dassonville.
Defontaine.
Delanoé.
Delehedde.
Delkle.
Dessers.
Derosier.
Descl,aux-Beaunte.
Desgranges.
Dessein.
Deatrade.
Maille.
Dolto.
Pouyere.
I)rouin.
Dubedout.
Dueoloné.
Doutas (Roland).
Dumont ,,l e•+n-I .ouisl .

Tou bon.
Tranchant.
Valleix.
Vivien (Robert-

André).
Vuil':aunte.
Wagner.
\Veisenhorn.
Wolff (Claude).
7a'ller.

Dupilet.
Duprat.
Mate Dupuy.
Ditraffour.
Durbec.
Durieux , .lean-Paul).
Duroméa.
Duruure.
Durupt.
Dota rd.
Escutia.
E'monin.
Estier.
Evin.
Fauaaret.
Faure (Maurice).
Mme Fiés et.
Fleury.
Floch Jacques -, .

l
Florian.
Fo-gaes.
Forni.
Fourré.
Mme Fraction.
Vine Fraysse-Cazalis.
Fréche.
F'relaut.
Gahar on.
Gaillard.
Galle) (Jean).
Canin.
G :,rruendia.
Garrouste.
Mate Gaspard.
t :atc'I.
Germon.
Giolitti.
Giov:utnetli.
Mme'. Coeuriot.
Gour, telon.
(tous Christian).
Goule cllubert,.
Goules IGéra :Ar.
Grétard.
Guidon.
Guyard.
Ilaesebroeck.
linge.
Sine Ilaliml.
Haut ecoeur.
]laye ,Kléber).
llerntier.

	

'
Mine Ilorvalh.
'tory.
Ilouleer.
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SCRUTIN (N° 481)

Srar l'amenderaient n" 875 de M . Foyer, à l ' article 13 du projet de loi

sur Fenseignerncut stipe rie tir . Nouvelle redurriun de l 'article, pré-

t'uyuttt que tes unirer,sttr .,• et marres étublissemrots d ' en .ee :gnernerlt

sutii`rirur detertni'tent le .; voudtlinns d ' oblertiert de ; grades et

dtpltirne.s qu'As c„ri)errnt en leur w)rn propre . t

Nombre des votants . . . .

	

.	 489
Nombre des suffrages euprintt(s	 488
Majorité absolue	 245

Pour l'adoption	 161
Contre	 327

1 .'Assentblee nationale n 'a pas adopté.

Ont voté pour :

N ' ont pas pris part au vote :

MM Dehoux, Narquin.

N ' ont pas pris part au vote :

M . Louis Mermaz, president de l'Assemblée nationale, et M . Massot

qui présidai' la sconce.

ANALYSE DU SCRUTIN

Groupe socialiste (286) :

Contre : 281 ;
Non-volants : 3 : M11 . Dehoux, lla„ot . président de se ;ln ;'e . Mermaz,

président de l'Assemblée nationale.

Groupe R . P . R . (88) :

Pour : 87
Non-votant : I : M . Narquin.

Groupe U. D . F. (64) :

Pour : 64.

Groupe communiste 144) :

Contre : 44

Non-inscrits (91

Pour : 8 : 1111 . .Andre, Audinot . Branger, F,ntlaine, Mine Harvourt
(Florence d'I, 1111 . Ilunault, Rayer, Sergher .tert.

t'unir(' : 1 : M . duvcntin.

Mise au point au sujet du présent scrutin:

M . Initions, ports (annule

	

n'ayant pas pris par( au vote t, a lait

savoir qu 'il avait ve,gu voler ' contre

Huguet.
Iluygt ;ues

des Ela ,es.
l ba n ès.
Istace
Mine .lacq (Marie , .
ilote' .la :'gllaitlt.
Jagoret.
dation.
Jans.
Jarose.
Joins
Josephe.
Jospin.
Josselin.
Jourdan.
.Jolu'ne).
Jose.
Julien.
Juventtn.
Kite tetda.
Iaboive.
I .aborde.
Lacorttbe ,Jean).
Lagotee (,'terre'.
Laignet.
Lajoinie.
Lambert.
Lareng (Louis).
las-ale.
Laurent 'André
Laurissergues.
Lai 'bine.
Le Bail).
Le Cuadic.
Mme Lcc•uir.
Le Urian.
Le Full.
I .efratte.
Le Car .;.
Legrand ( .luseph .
Lejeune !André'.
Le fleur.
Leone( t i.
Le Penser.
) .oncle.
Lotte.
I-ujsi.
Madrelle Bernard,.
Mahi'au.
Maismutat.
Malandain.
Malgras.
Malvy.
Marchais.
Mire han .1 .

Mas .Ruser'
Masse ,Marius)
Mass .- (Marcs
Ma co in.
Mcllick.
Menga.
\tercteca.
Met ais.
Metzinger.
Michel .('laudt't.
Michel (Henri(
Michel ( .Jean-Pierr e).
Mitterrand ,Gilbert,.
Moca'tir.
lIontdar„ent.
Mme Mora

(Christiane).
?dore :us Paulo
Murtetette.
Moulinet.
llnutoussamV.
Naiity.
\Ince Netcrlr.
Mme Nevoux.
\tles.
Nuteba t't.
Min.
Och'er.
Olmeta.
Ortet.
Mite Oss lin.
Mme Parai.
Palriat 'F'raaçois).
l'en (Albert,.
Pen ira ut.
Perrier.
Peser.
l'cu,ial.
Philibert.
Pid jnt.
Pierret.
Pignon.
Pinard.
Pist re.
I'latic toit.
Poignant.
Pn,tercn.
Poreili.
Porth o ault.
°ourchot
Prut.
('rou,o-i •l'Iclrc ) .

Bavassant
Raymond.
Renard.
Renault.
Richar d (Alain ) .
lticubon.
Riga].
Ri mitattlt.
Robin.
Rodet.
Roger Emile(.
Roger-Machart.
Rouquet Renais
Rouquette (Roger).
Rousseau.
Sainte-51,irie.
Sanmat•co.
Santa Cruz.
Santrot.
Sapin.
Sarre (Georges).
Se tifflet-
Set'reiner.
Stines.
Sergent.
limite ',isard.
Mme Sour.
Soury.
Mute Sublet.
Suchod Illichelt.
Sueur.
't'abanuu.
Taddci.
Tavernier.
'1' eisseire.
Testa.
Tlteaudin.
Tir.seaii.
' l 'ontttin.
Tourne.
Mine ' l ' uutain.
Vacant.
Vaoepied (Guis
Valroff.
Ven uin.
Verdon
Viol-llas,at.
Vidal ( .Joseph).
Villette.
Vivien

	

(Alain ) .
Vouillot.
Wacheutx .

MM.

Alphuntlery.
André.
Ansquer.
Aubert (Emmanuel).
Aubert (François d ' ).
Audinot.
Bach etet.
Harn ) er.
Barre
Barrot.
Bas (Pl erre).
Baudouin.
Baume,.
Bayard.
Begault.
Benouville ide).
Bergelin.
Bigeard
Birrattx
Blanc ( .Jacques).
Bonnet (Christian).
Bourg-Broc.
Bouvard.
Branger.
Brial ;Benjamin).
Briane (Jean).
Brocard (Jean).
Brochard (Albert).
Caro.
Cavatlle.
Chaban-Delmas.
Charif).
('harles.
Chauseguet.
.2hirac.
Clament.
Cointat.
Cornette.
Corrèce.
Comité.
Coure de Murville.
Daillcl.
Dassault.
Debré.
Delalre.
Delfosse.
Deniau.
Deprez.
Desan)is.
Domina( i.
L)o tsset.
Durand (Adrien).
Dur'.
Esdras

MM.

Adevah-Pu'uf.
Alain'
Alfon! .i.
Anriant.
Ansart
Ascnsi.
Auntunt
Bade'
1t .tllig :und.
Bally
Balutig''re.
Bain t( ;crn'd(
Bardis
Barthe
Rarlulun('.
l assinet.
Bateux

Fa la la.
Fèvre'
Fillon -François).
Fontaine
Fossé ,Roger).
Fouchier
Foyer
Fre : :•t '-Dupont.
Fuel,
Gallcy Robert).
Gantier 'Gilbert).
Gaarlit't
Castine, (de)
Gaudin.
Gong Francis).
Gengennin.
Glsstlt'-'ir
Goasduff
r ;odefrov .Pierr e).
Godfrain ' .Jacques).
Gorse.
Goulet
Crussenmever.
Guichard
,lai) . 'Charles).
Ilab ., René,.
liante!
1lann'lin.
Mme Harcourt

(Florence d ').
Harcourt

(François d ' ).
Mme Hauteclocque

(de,
Ilun:tlt
htchauspe.
Julia (Didier).
J ivenlin.
Kasperi'il.
Kuehl
Et t' .
Labbe.
l .a Combe (Mené).
l al'Icur.
Lattrien.
Lait' in!.
Léotard.
Lestas
Ligot
Lipkowski (del.
Madelin (Alain).
Marcellin

Marelle
Masson (Jetut-l .ouis).
Mathieu Gilbert).

Ont voté contre :

ifaltist
Bat let
l3ayou.
Beauf ils.
Beaufort
lk'che
liceq
licdoussar.
IIcx 'Roland,.
Bedon Andrei.

lien' :une
Itetx't) tti
Ifeut' ierr
Bcret:utus tllit•hclu
Bernard (Jean).
Bi ran ;u'd (Pierret.
Bernard (Roland).
Itersoe (Michel) .

liait !e'r.
Maujtitia t dut Gasset.
Mavout).
Médecin
Méhaignerie.
liesntin.
Messmer.
Mes( re.
Micaux.
lDllon (Charles).
Niasse)•.
lime .Missoffe.
Mine Moreau

(Louise,.
Na t-qtin.
Nmr
Nungesser.
Ornano Michel d ').
Perbet.
Périccu'd.
Perrin.
Pcrrul.
Petit C'a :ville).
Peyrefitte.
Pinte
l'uns
l ' rcaununtt de).
Proriol.
Raynal.
Richard (Lucien).
Rigaud.
Rocca Serra (de).
Rossinot.
Royer
Sablé.
Salmon.
Santoni.
Sa uticr.
Séguin.
Seitlinger.
Sergheraert.
Sois'on.
Sprauer.
Stasi.
Stirn.
Tiberi.
Toubou.
Tranchant.
Valleiy
Vivien (Robert-

André).
VuilLnune.
Wagner.
Weisenhorn.
Wolff ((Tonde).
Zel lt'r

Bolide
Besson (Louis,.
Bi lardon.
Billon ' Alain).
Bladt (Paulo
Boekel ( .Jean-Marie).
Bocquet (Alain).
Bols
Bonnentatson.
Bonne) ( .Main).
Bonrepaux.
Borel
Bieurhet'nn

Charente).
Bunehcron.

i llli' et-V ila inc).
Bourget
Bourguignon
{iraitic

l'ruteux ) .leant .

	

Wilquin.
\iule I'ruvust iEliatue

	

Worms.
Otmt ratine .

	

%arka.
(tuiles .

	

%uc•carelli .
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Briand
Brune .\Tain 1 .
Brunei Ande a.
Brunhes • .tacIlues ,
Bustin.
t'aie.
Mme t ' adieux
ï ambolive.
C'artelet.
L'ar)raud.

a .sains
Castor.
Cathala.
Caumont de).
Césaire.
]Irae l ' hai :nioau.
Cltaniraull.
i h :1puis.
Charpentier.
I'liarial.
Chaubard.
Chats eau.
l'hcnard.
Chevallier.
Chornat Paul
Chouat Didier.
Cuffinc .lu.
Colin (Georges(.
Collomb (Girard).
Colonna.
Contbasleil.
1Lne Conunergnat.
Couille).
('uuqueberg.
Da rinul.
Da,•onvilie.
Defontaine.
1)elloux.
I)elanoe.
De lehrdde.
Delille.
Deniers.
Dero-ier.
I)csrhaux-Beau me.
Desgr :n ges.
Dessein.
Dest rade.
Maille.
Dol lo.
I)ou ère.
Drouin.
Dubedout.
Ducolmté.
Dumas (Roland).
Dumont Jean-Louis).
Dupiiet.
Duprat.
Mine Dlipuy.
I)uraf r our.
Du rbec.
Durieux (Jean-Paul.
Duroméa.
Duroure.
Durtipt.
Dutard.

F-culi :l
E, .uunin.
Estier

lugarrl.
rinr -\tLnlrlce ,

liste Fiécet.
Henry
VI-.,ch Jacques
i !c ri :)rt.
Forgues
Forni
!'narre.

me Frachon.
Mine i r i 'se-Ca zali .s
i' ' 1 e .•)le'.
i• 'relau(.

. .1I(1l'i'e111.
Gaillard.
Galle( Jean.
t ;irein
( ; :l rniendia.
G :n ruade.
Mine Gaspard.
Gale'(.
Germon.
Giolitti.
;iul .1nnc•Il1,

11nie Goeuriot.
Gournlelnn.
Goux Christian).
Gonze •1luhert , .
Gouzes LGérard).
G rezard.
e ; 01110115.
Guyard.
Ilaese))roeck.
Ils ge.
\Iole llalimi.
laut(1I I(t.

!laye (Kléber,.
lernlicr.

Mme Ilorvath.
Ilury.
11nuteer.
Ilu1uet.
lluyghues

des Etages.
Ibanes.
Islate.
Mole Jacq 'Marie).
Slnte Jacquaint.

.lagore(.
Jalton.
Jans.
Jarosz.
Jnin.
Josephe
Jospin.
Josselin.
Jourdan.
Journet.
Joxe.
Julien.
Kueheida .

I .abazee
I .ahurde
I-acanthe (Jean,.
La .Zurre ,Pierre .
Lai1nel
! .ajoinie.
Lambert.
Lares;
Las-ale.
I .un'tu) André,.
Lauri .scrgucs.
Lai éilrine
lu , Bail!.
Le ('o :Mie.
Mine Lceuir.
Le Drian.
i .e Volt.
Let ta lie.
I .e Gars.
Legrand , Joseph,.
Lejeune , André,.
Le Heur.
I .eonetti.
I .e Pcnscc
Lunde.
Lulle.
Luisi.
Madrelle , Bernard).
\laheas.
Raisonnai.
Malandain.
Malgras.
Malvy.

1 Marchais.
Marchand.
Mas Roger(.
Masse , Marius).

1 Massion
Marois.
Me!!ick.

1 Menga.
Merdera.
Met ais.
Metzinger.
Miche) (Claude).
Michel (Henri).
Michel ( .Jean-Pierre).
Mitterrand (Gilbert).
Moe(cUr.
Mon(dargent.
Mme Mora

(Christiane).
Moreau (Paul).
Mortelette.
Moulinet.
Moutoussamy.
Nui icz.
Mme Neiertz.
Mine Ne ou>.
Nilès.
Notebart.
Odru.
Oehler.
O!meta.
Ortet.

lime osselin
Mine Pat rat
l'ai'ial Franco,
Pen .Albert,
I' L 1111 (ut
Perrier.
Porc.
Pe11liat.
l'(i libu.rL
1'ierrel.
l'igniell.
l'Mara.

t'l ;utrhuu.
Poignant.
Poperen.
Porelli.
Port Kea lift
Pourchort.
Prat s
Prouvost (Pierre).
Proseux (-Jeun,.
M ne Provust , Etiaire).
Quevranne.
Quiles.
Itavassard.
Raymond .

Renard
Iton :nrlt.
Itil'illlr(I ( :\lame.
'ticubon.
I{inll
III '1(11 .1 Lit.
Robin
Rohe,
Roger , F'Mn , er
Roger-Mac neri.
Houque(

	

III'(il
Rll0elnel te Roger
Rousseau.
Sainte-]Tarie.
1551(1111x1 reo.
S :1111a Cruz..
Santrot.
Sapin.
Sarre ,Georgerl.
Schiffier.
tichreiner.
Sénés.
Sergent.
Mme Sicard.
Mole Sourit.
Soury.
Mme Sublet .

Su ;hud ,'iliche]L.
Sueur.
l ':I Lanou.
Tadctei.
' l' in ernioi .
J'eisseL rc.
Pesta.
'I iieau tin.

I 'I'inscau.
'l' ondon.
fourni'.

1 Mme 'foutis.
I Vacant.

Vadepied , Guys.
Valroff.
Vellltirt.
Verdon.
Via!-Mas .at.

dal (Joseph).
Villette.
Vines

	

Alain).
Vouillot.
\Vaclieux.
Wllquin.
Worms.
'larka.
Zuccarelli.

S'est abstenu volontairement :
M . !Idiot. .

N ' ont pas pris part au vote :

M . Louis llermar, president de l 'Assctilblee nationale, et M . Massot
qui présidait la m'am, .

ANALYSE DU SCRUTIN

Groupe socialiste 1286) :

Contre : 283 ;
Abstention volontaire' 1 : M . l'idjot :
Non-votants : 2 : 1111 . Massot, president de seanee . Mernlai,

dent de l'Assculhlee nationale.

Groupe R . P . R . (88) :

Pour : 88.

prési-

Groupe U .D .F . (64) :

Pour : 61.

Groupe communiste (44) :

Contre : 44.

Non-inscrits (9) :

Pour : 9 : MM . Andri• . Audinot, Branger, Fontaine . Mme Harcourt
(Florence d'), MM . llunault, Juventin, I ;oMor Serghcraert.
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